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A PROPOS DE COALITION avaient jadis. Dans la législature provinciale la situa-
tion est différ'ente. Nous y sommes en majorité; ce n'est

Sur la foi d'une dépêche télégraphique adressée de donc pas un crime de lèse-nationalité de nous y quereller,
Québec à la MInerve et de certaines rumeurs qui avaient et nous sommes trop français pour ne pas en profiter.
cours à Montréal, nous avons publié les noms des succes- Peut-ètre même vaut-il mieux qu'il en soit ainsi: notre
seurs probables ou possibles du ministère Ouimet. Nous esprit chicanier a be3oin d'un exutoire, et si nous nos
avons donné deux listes, et L' Evénenent feint de croire humeurs nationales trouvent une issue à Québec, peut
qu'elles sont de notre crû. Mais c'est trop d'honneur être serons-nous moins fiévreux en arrivant à Ottawa.
nous flaire. L'Opinion Publique est plus modeste et ne Nous recommandons cette théorie, ou ce paradoxe, à
pense guère à démolir ni à édifier les cabinets. Nous L'Rvénement.
laissons cette tâche aux feuilles quotidiennes, qui s'y em-
ploient (lu reste en bonne conscience, aux journaux de outefosailesrcnstaquesnouenaos. rifa
combat qui, tenant sans cesse la campagne, mettent le pour l'Onanes circonseatueles ux ibéu
feu à leurs batteries tous les matins. Eussions-nous des recommandons fortement d'appeler M. lector Fabre au
velléités de prendre part à la lutte, que la prudence nous Sénat ou au Conseil Législatif. C'est tout ce que nous
le déconseillerait, car ne pouvant faire qu'une seule
étape par semaine, nous serions dans des conditions d'in-
fériorité notable même contre ceux qui, comme notre (),eZIDU'sa

confrère, combattent à coup d'épingles, mais peuvent
frapper tous les joirs. Cette paix ne nous pèse aucune- DE L'ORIGINE DES BANQUES
ment, et nous la chérissons davantage en devinant sous
certaines provocations la secrète envie de nos confrèrea Les nations qui se sont formées sur le continent améri-
fatigués et ennuyés de leurs propres disputes. besicain sont vraiment privilégiées: elles sont nées majeures,
pon'tes seuls entrent l'arme au poing dans notre de- elles nont connu ni lenfance et sa faiblesse, ni ladoles-
meure pacifique : encore ne s'en prennent-ils le plus cence et ses études, ni la tutelle et ses entraves';elles
souvent qu'à Victor Emmanuel, à la perfide Albion, ou. se trouvent ds leur naissance, en possession de toute
à la lune. l'expérience de leurs ancêtres revêtent la

Mais LEcénement va plus loin et trouve qu'ayant con- vont au forum,-discutent les intérêts du pays et pren-
seillé si souvent l'union des partis politiques, nous avons nent place au congrès des nations sans qu'un doute se-
tort (le donner de la sorte des listes exclusivement con- lève sur leur droit d'y paraître.
servatirices. S'il nous attribuait trop d'ambition il y a un Fières du domaine qui leur échoit, elles usent de leurs
iistant, il nous suppose maintenant trop peu de bonne droits sans en rechercher l'origine, elles acceptent les
foi. Nous ne méritions dons, les legs du passé, sans remonter à la source, elles

Ni et excès d'honneur, ni cette indignité font acte de propriétaire sans même examiner comment
Loisque nous avons prêché l'union, notre confrère a été la propriété est venue en leurs mains.

le premier à dire que cette idée nous était venue seule- Ce domaine, ces droits, ces dons gratuits, ont coûté
ruent après la défaite du parti conservateur, et toute la bien cher aux ascendants: qu'importe, elles sont en pos-
Presse libetale a répété cela après lui. On se trompait, session, en pleine jouissance et ne craignent point (le
Car nous avions Îcrit dans le même sens lès 1872: mais revendication. Mais le gouvernement représentatif, ce
nou l ne voudrions plus nous exposer à semblable droit inattaquable à leurs yeux de se gouverner soi même.
reproche, et L'Erénemntc1 respectera ce scrupule. On savent-elles que de siècles l'acquisition de ce droit a
dit que les conservateurs sort dans une condition plus coûté à leurs p4res? Savent-elles que ces deux grandes
ou moins précaire depuis ce qu'on a appelé leur récente libertés : la liberté civile et la liberté politique n'ont été
tentative de suicide : si nous choisissions ce moment pour conquises que par une lutte qui s'est prolongée six cents

recommander une coalition, il y a cent à parier que nos ans? Savent-elles que d'effort, que d'éne'gie, que le sang
confi-ères nous attribueraient de nouveau des vues intéres- ont été dépensés entre ces deux époques, celle de linsti-
5ê<'s. On trouver'a bon lue nous échappions à cette cri- tution des Communes par Louis le Gros et la grande

tique.
D'ailleurs, la croisade se pouriuit tout de même. Le

vauMonde et 'e Courrier du Canada échangent en ce

11iom( nt d"s propos fort édifiants, et que nous approu-
vons grandement, ce qui devra rassurer L'Evénement sur

notre compte. L'union sur les principes, sur le terrain
sacré <e la religion et de la nationalité, voilà un projet

qui rassemblera tôt ou tard Fous un même drapeau tous
les honnêtes gens, en faisant taire h s convoitises et les
intérêts particuliers qui sont la principale cause de nos
divisions actuelles.

Oserons-nous l'avouer? nous augurons mieux de ce
projet à Ottawa qu'à Québec. Dans le parlement fédé-
ral notre infériorité numérique devra nécessairement un
Jour' ou l'autre nous rappeler au sentiment du devoir; le
danger sans cesse renaissant, des leçons souvent répétées
reudront la vue aux aveugles et du cmur à ceux qui en

charte d'Angleterre, et celle de la déclaration de l'indé-
pendance des Etats-Unis et de l'assemblée lu premier
parlement du Bas-Canada?

Ce grand privilége, cette somme de liberté, aujourd'hui
acquise etque rien re peut détruire, qu'ont fait les nations
de l'Amérique du Nord pourl'obtenir? Selon l'expression
de Beaumarchais, elles ont pris la peine de naître; les
conquêtes civiles et politiques de leurs pères; les con-
quêtes scientifiques non moins importantes, l'éclat le la
civilisation et des arts; tout leur vient comme de droit,
et sans attaches dans le passé ; elles n'ont qu'à m:ircher

devant elles et user des ressources que les vieilles nations
d'Europe leur ont préparées.

Dans l'ardeur de leur sang jeune et vigoureux, en pre.

sence des défaillances et des lenteurs des nations euro-

péennes, dans le chemin du progrès, qu'elles n'oublient
pas que celles-ci, ont dans la lutte si longue, dépense une
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partie de leurs forces vives; que les traditions et les vieilles
coutumes sont des entraves difficiles à rompre, que se dé.
tacher du passé est parfois impossible et qu'elles ont

peut-être préparé par leurs victoires, une forme de gou-
vernement dont l'épanouissement n'est possible que sur
un sol nouveau.

En dehors des institutions politiques, n'est il point un
grand nombre d'autres avantages dont nous jouissons et
que n.>s pères ont préparés, sans que nous connaissions
l'orgine, le progrès et le développement qu'ils ont subi,
a ant d'arriver en nos mains si parfaits et si simples?

Prenons, par exemple, les Banques ; tout le monde
parle des banques, tout le monde sait ce (lue c'est
qu'un chèque, tout le monde s'en sert, et il semble

(lue l'institution des banques soit une chose si simple,
qu'il est inutile de s'enquérir de leur origine ; il n'est
pourtant pas de sujet plus complexe car il touche
au crédit des nations, au crédit de chaque producteur, et

sans l'action des banques, l'industrie et le commerce s'ar-
rêteraient immédiatement. Etudions donc leur forma-
tion, leur raison d'être et la nature des services qu'elles
rendent.

Le sujet est abstrait, aride même et pour excuse au
lecteur nous lui suggérons ce remède, que donn e Jean-
Baptiste Rousseau, contre les écrits peu amusants:

Rendons-les courts en ne les lisant pas.

A l'origine des sociétés, l'homme ne consommait que ce
qu'il avait produit; qu'il vécut dle son champ, ou qu'il

vécut de sa chasse. ou de sa pêche, la limite de sa con-
sommation était sa production et il ne produisait pas plus

qu'il ne consommait. Plus tard, sa convoitise se réveilla,

il désira avoir des choses qu'il ne produisait point lui-

même, ou bien, il avait un surplus de production que ses
voisins n'avaient point, tandis qu'eux, avaient un surplus
d'une chose qui lui manquait, ils firent un échange. Ce
fut là la première forme de l'échange, le premier degré
de la circulation du produit, le troc. Il a lieu encore

dans les pays primitifs, parmi les pionniers de 1' >uest,
on échange quelques livres de laine contre un autre pro-
duit, quelques pelleteries contre de la poudre,1forme bar-
bare de l'échange et circulation pleine de lenteurs, car
elle exige le déplacement immédiat et l'échange direct

des produits, sans offrir de base certaine à leur évaluation

comparée.
Bientôt à cette circulation des produits, quine se faisait

que par l'échange d'un produit contre un autre, vint se
substituer une circulation nouvelle qui fut un progrès :

on avait extrait de la terre, en quantités minimes, par des

travaux lents et pénibles, certains métaux auxquels leur
rareté et la production limitée et coûteuse donnèrent une

valeur intrinsèque, ils présentaient de grands avantages,
ils se divisaient aisément, ils gardaient sous le plus petit
volume, une valeur relative, ils avaient l'avantage de ne

point se déprécier et d'être presqu'inaltérables; ces mé-
taux sont l'or et l'argent. et ayant une valeur en eux
mêmes, ils devinrent les produits types, ceux auxquels se

mesura la valeur des autres produits.

L'intervention des métaux précieux fut dans les

échanges le second progrès de la circulation et ce fut un

progrès immense. Convertis en monnaie, ils furent la

valeur intermédiaire qui servit aux échanges ; grâce à la

monnaie, le prix, l'estimation de la valeur rel,'ive de
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chaque pr-duit reçut sa définition, et en quelque sorte
son nom intelligible dans la langue universelle de lé-
change. Grâce à la monnaie, la circulation des marchan-
di es fut allranchie les em barras et des lenteurs le l'é-
change direct. Le producteur, en vendant son produit.
c'est a dire en le troquant contre de l'or ou de l'argent,
eut désormais entre les mains une valeur contre laquelle
tous les produits s'échangeaient, et qui lui donnait par
conséquent le pouvoir d'ac iuérir, quand il le voudrait et
où il le voudrait, ceux qui lui étaient nécessaires. Ainsi

l'appa, itioi les m-taux précieux et (le la monnaie, c'est,
rne c'ouniniunication mutuelle ouverte entre toutes les
marci mi es, c est la circulation universelle des pro lui ts
régît u.isée.

Avec l('croissement le la population, avec la civilisa-
tion qui se répan tait de plus en plus, (le nouveaux be-
soin- nissaient, et le moment arriva où l'or et l'argent
ne furent plus une circulation suffisante, pour les néces
sités de la production. Le crédit, cette nouvelle forme
le l'éohange allait naitre.

Ici, inous da vons rem'>nter à la source, pour justifier
cette creation nouvelle du crédit ; trois éléments con.
courent à la prcduction des richesses, le travail. les agents
natirurels, le capital: le travail, c'est-à (tire les hommes
consacrant à la proluction les eftlrts de leur intelligence
et le leurs bras ; les agents naturels, c'est-à-dire la terre
avec les produits qu'elle donre, avec les richesses mina
rales extraites de son sein ; le capital, c'et à-die la por-
tion tes produits du t r'avail an t rieur que les hommes
ont conservé et que nous avons appelé darns un article
précedunt : la richesse.

Que repr'eente le capital dans toute entreprise? Il
représente la somme des avances que cette entreprise est
obligée de faire jusqu'à l'époque de lachèvemant et dte la
vente (lu iproluit. Dan' l'indutrie, cette avance se dé-
compose en deux parts: la portion (le capital immobilisée
dans la construction de l'usine et lachat et installation
des machines: c'est le capital fixe; l'autre portion em-

ployée à I'achat les matières premiéres et au salaire des
ouvriers jusqu'au moment où. par la réalisation du pro
duit, le moyen de continuer les avances en ac hats de ma-
tière première et en salaire sera retrouvé : c'est Li le ca-
pital (le roulement. Dans le commerce proprement (lit,
qui se borne à l'échange <tes produits, le capital fixe est
insignifiant, le négociant n'a besoin que d'un capital de
roulement à l'aide dle ce capital, il rembourse au fabri-
cants ses avances en lui payant ses produits et il doit pro-
pot tionner son capital au chiffre de ses achats et au temps
necessare à l'écoulement le ses i irchandises.

Nous avons vu que les métaux précieux et la monnaie
rendaient bien possible l'échange entre toutes les mar-
cliandises, mais tant que la vente était réduite au troc
iminéliat duI produit contre la monnaie, la production
était nécessairement limitée par la quantité d- monnaie
qui lui servait dl'intermédiaire ; ainsi le producteur ou le

négociant qui avait converti -on capital en une marchan-

dise ne pouvait recouvrer la disponibilité dte son capital
et l'employer d ins une opération semblable avant que la
marchandise ne fut- absorbée par la consommation, et
que la valeur ne lui en revint sous for'me de numéraire.
Dans de pareilles conditions, le développement lu tra-
vail et dles échanges était assujetti à des interruptions et
à des lenteurs ruineuses.

Enfin le crédit avec l'etlft de commerce fut créé, et là
commence la troisième phase dans le 'développement <e
l'échange.

L'invention des Juifs et des Lombards du moyen âge,
l'eflet de commerce, (billet à ordre ou lettre de change)

débarrassa le travail et la circulation des produits le cette
lourde entrave. Pierre ven-tit à crédit à Paul sa mar-
chandise. Par contre Paul donna à Pierre un billet à
ordre s'engageant à lui payer la valeur de sa marclian-
dise à une époque fixe, basée sur le temps nécessaire
pour rentrer lui même dans la val--ur du produit em-
pliété. Pierre, muni lu billet à ordre qu'il endosse,
vend ce méme billet à Jean, qui lui fait une avance équi-
va lente à celle faite à Paurl, et Pierre applique immî-'
di te:rent cette avance à la continuation dIe sa produc-
tion.- Vo'ilà souis sa forme la plus simle le mécanrsme
du ci-élit commercial. L'évolution cdu capital qui cir
cule de la pirodutrtion a la consommation se répète autant
de fois que l'oi é- ati 'n de crédit se r'enourvelle. Le cré-
dit comm'îunique ainsi au capital une activité (lui n'a de
limite que les frees de la prodluction d'unr côté et les
facultés de la consomnntioni de l'autre.

Ueffet dle commerce ne prit point la place de la mon-
naie. seulement l'eff'et dle cormmerce économisa et p)er'fec
tionnua l'usage de la monnaie-la monnaie resta le déno-
mina.teur de la valeur des produits.

Ainsi à côté <lu producteur et dle l'acheteur du pr'oduit,
apparu it une autre person~ne, l'escompteur, c'est à-dir-e,
un capitaliste ayant réalisé son capital eni numéraire
et vendant l'usage de ce capital pour trn temps donné,
ayant on garantie l'effet de commerce signé par l'ache-
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teur, endossé par l vendeur, miis le crédit commer-
cial était encore livré à l'action in lviduelle les déten-
t-turs le capital dis ponible. il était donc soumis à les in-
certitudes compromue' tantes, à <les restrictions arbitraires
et à (les e mlitions onéreu es.

Le service du crîedit fit un grand progs, lorsqu'il
devint l'objet d une professin spéi-le. celle des ban-
quiers. Les bauinquiers f'rnotf les intermMu' I iaires entre les
producteurs lui avaient à acheter du ci-dit et les dé-
tenteurs le elpitaux disponibles qui avaient à en ventre,
les uns apportaient leurs billets à ontre. leurs lettres de
change; les autres leurs fonds d isponibles. Le banquier
aLvec sona propre capit i escomptait le papier au produc-
teur, ré-escomptait le nime papier au capitaliste, rern-
trait ainsi dans ses fon-ls et renouvelait l'opî-ration. Le
jeu naturel le ces divers intéréts centralisait les res-
sources <lu crédit et étend rit son action ; ce n'était point
encore assez. L'inlustriel et le négociant étaient en dé-
tinitive entre les ru Lins du ban tuier qui, lui, était entre
les i<ins les capitalistes. E,, adftinitive la base restait
la naèie quoiqu'élargie. Le cré lit restait soumis aux
variations, aux vicissitudes des situations, des intérêts
et des calculs irnirvi tuels.

Plus le progrès encore et les banques furent créées. La
dispensation lu credit commercial l'ut plac'ée sous la ga-
rantie de l'intérêt collectit et les ban lues publiques d'es-
compte et de circulation se formèrent.

Les b-inques sont des sociét-s anonymes en comian-
dite et par actions. Leurs fontions, dans leur constitu-
tion actuelle, sont d'être à la tfois banques d'escompte, <le
depat et le circulation.

Comme banques d'escormapte, elles ont pour mission
d'escompter les eflets de comern'nce <le la place ou les

places comprises dans le cercle de leur action, elles
entretiennent un réservoir le crédit const'nt, accessible
a tous, ià les conditions m re, égales pour tous.

Comme banques <le d1épat, elles r'oirent les soummraes
(lui leur sont versées par leurs clients à la charge d'ac-
quitter les dispositins. faites sur elles par les auteurs

le ces 1 ts jusqià corncurr-enCe rIes sommes déposées,
enfin elles opêrent pour comîîpte <le leurs déposants, le
recouvrement <les ellets qui leur sont remis.

Comme rein tues d1 circulation, elles émettent, dans
une cer-taine p<r'oportioa le leur caital, dls billets payablesi
à vire et au porteur. C'est dans iémiruisin)i et, la circula-
tion de leurs billets, lue les banques trouvent le moyen
d'assurer au crélit la conminuité et l'expansion progres-
sive dont il a besoin.

Uue fois le crédit lu billet de banque établi, lorsque la
confiiace publique, ciroyant à l ires3e de rembourse-
ment à vrte et aiu porteui'rqu'il exprimîe, l'accepte et
leemploie comme intermédliaire de circulation dans les
échanges, le mècanaei ( di crt lit commercial est coin-
piété.i

L'escompte est l'opérationa -plus importante des
banques puiqu'elle est leuri raison ld'être. Escompter
des eîŽts de cormIerc, c'est en ac iver la circulation,
c'est secindter lu même p mir plicationdu ipro-
duit et des écuihngos -c est aeter ta puissance repro-
ductive du capital de rouleinrt le l'industrie et lu
commerce, c'est enacouraer le développement <lu travail.

Nous con-naissons ma nrtenint la fonction des banques,
auxquelles appartient l'eipire lu cré lit.

Voilà ce que l'Europe a donné aux jeunes nations de ce
continent. D Lns leurs pcr'ogr- ,s rapides en industrie et en
commerce, dans les facilite( de leurs transactions, qu'elles
se souviennent te ce qu'a coûrte à l' Europe de temps et
d'eflorts, l'instrument si p trfait (le cdclit et le circula.
tion remis entre leurs miira.

Lours rIciER.

LES VANDALES D'AUJOURD'HUI.

Monieur le liédacteur,
dJe vous prie d iris l'irter ét dle tous, de reproduire la

tiraductin il'un art i ae q1ue le céleèbre hi 5 tor ien raméricain

-jfalais <tire caaieno - M. "î iacis Pa.rkman, vient dle
publier <lais le " /,i/y (Glo- de Bo-ton.' P>uissent ces ré.
flexronas si v'raies d'tun penseur értrrangem f'aire ouvrir les
yeux <le ceux à qui elles s'adressent, et muettre fln à une
dlestr uctron sacrilège et irsernsee.

Votre dévoué
Josi-n MARmMETTE•

"Je me rappelle enîcore l'étrange implressioan qui frappa rua
jeune imargirat ion, il y a quiel lue trc'nut anis, loirsqueo j'aperr- -

çurs, <lu pcit <ti apeur, aiu soleil b v'aant, le roc escarplé de
Q'icbe'c avc c ses r'ermprts, se-s latt rie's et le's sentinel les aux -

haitls rourges. domnaant les tofits <t les pignorns si-rrés <le la
vi iHe <'t bcizarrc vitte qui s'-tenir aiu-de<ssous. Avec quelle emo-
tionr j-' gravis la cote Lamontacgnec ut parssai soirs les voûtes dle
la pcc>rte P'rcscott surnmoratée dle son tbockharus et flanqué de I
rnurrail:es au-de<ssus decsqurelles s'aîllonigeaient le cour des noirs -

caraons <le fonte I C'était, de' ce 'eclé-ci de' l'Atlantique, un
t oint de vure cie b' Europce, sous soin aspiect le pIluss pittore sque.

Depuais un an ou deux, un démon, arussi ridicule que ialfasi-
sant, a pris possession de cette ville historique. Je ne puis
condamner la démolition des quatre vieilles portes, tout inté- i

10 SEPTEMERE 1874

ressantes qu'elles pussent étre. Ces clhang- mernts taient né-
cessités 1ar des raisons soli les et pratiques, claaciic ie ces por-
tes entravant la circulation. Les fossés et lus ouvragcs exté-
rieurs de la porte Scint-Loris cifraient un ci rvi1l-ux r< fir
aux vauriens, -t, une fois la nuit venue, lus daias n- passient

poirit par là sans danger. Ces port s uont é é rasées et je
l'avoue, quoique à regret, assez à propos. Mais, l'auti r jour,
en voyant deux Irlandais, accompagnés d'un tomber<au. tiré

par un cheval, démolir à coups de pioclo et 1g, pique le remn-

part qui reliait autrc fois la Porte I/o e à la Porte du Palais,
j'éprouvai une véritable sensation le léiont. I a plus grande
partie du ýieux mur, en cet endroit, avait été nivelè tc enlevé
à plein tomiber' ar. Dans q uel but, il n'est guère aisé de' le dire.
Ici le rampart longe le bord le la falaise et n peu emi êcer
aucune amélioration possible.

J'apprends que l'on nédite dle folles di apidations du même
genre d'autres parties les murailles é-culiment inolnsiv's.
Les conseillers de ville ont l'ambition cIe rivaliser avec Mont-
réal, à cette différenc près <qure ce sentiment ne parait pas les
pousser à améliorer niais bien plutôt à détruire' aveuglement.
Les rues sont dans un état déplorable, et le Palais de Justice,
brûrlé il y a d-,ux ans, apparait encore en ruine.

Les pères de la cité fout seulement preuve de sympathie en-
vers les progrès du siècle, en employant quel u-s journaliers a
détruire ce que la vieille ville romantique offrait du plus inrté-
ressaut <t de plus caractéristilue.

Montréal est une bille vil le qui prospère, niais les touiristi
amenricamis cri -uvent voir île telles cIez eu-. L'iinvatsiori
qu'ils fount du Curriaid, chaque année, n'est pas causé par l'at-
traction des hitels-palais, ou des boutiques un pierresde taille.
Le flot des excursionnistes se dirige sur Québec parecque, à
leurs yeux, c'est quelque chose de nouvau, d'atrang-e. En
effet, c'est ine cité unique, et ceux quit veulent anéanti r son
caractère distinctif devraienit comprendre qu'en agissant d(e la
sortent ils portent une grave atteinte à sa prospérité. Ils nc'
peuveiît pas la faire prospérer comme Mont réal, mais ils reurssi-
ront à diminuir matêriellement l'une des sources de sarichesse.
L'inondation de touristes peut n'étre pas agréable, niais c'est
un flot qui fertilise et laisse derriére lui un dépit d'r. Ct -serait
ui malheur pour la capitale que de détourner ce courant, ce
qui ne manquera pas d'arriver si Québec cesse d'être- lui-
même." F. P.

EN FUMANT

L'autre jour j'avais intittulé nia causerie " En Fumant,
et on l'a trouvée si insignifiante qu'on a juché un titre
cruel au-dessus de mon article:-" [oisani/és.''

Le jeudi arrivé, je cours au bureau de poste, je reçois
le journal et je cherche bien vite mon titie, mais pont.
Je me perdais en conjectures, je ne savais que penser,
lorsqu'un eni rme rencontre et ie lit :

-As-tu lu les Inasianités le Courte-lIeuse ?
Je me re-rie, je demande des explications.
-Eh !bis ldonc V Opinion Publique, mon cher, et tu y

verras ce titre en grosses lettres.
Je parcours le journAl de nouveau et je vois, triste

dictu, ce titre significatif.
Mes amis, plaignez-moi, je suis à plaindre ; consolez moi,

je me sens triste. On intitule mes écrits les iisinilés
et dans ce même numéro on publie le plan d'un asile
pour les aliénés à la Longue-Pointe.

Depuis ce jour fatal je me seus tout penaud, tout
abattu; les doses d'helléb-re, et les douches d'eau froide
se succèdent d'heure en heure, et le mié lecin rie lit à

s-on tour, qu'avec tira tel régime je serai fou.

Puisqu'on rit de mes ctlemabourgs, comme je ris de
ceux des autres, j'en ferai le Imoins possible; et en
revanche, je vais tâcher de dégourdir l'esprit tendu(l es
lecteurs de L'Opiinion, lorsqu' ils ont médité pendant une

heure sur un des articles sérieux d'ecar Dunui, ou sur
une page aérostatique (ma plumrue a glissé) dle Buies. C'est
un salmigondis un peu trouble, nais digestif, q(ue je veux
vous servir, bons lecteurs; pardonnez si quelqueifois l'as-
saisonnerment fait défiaut ou si le bouillon est trop court.
Sur ce, à table!

Il vient de mourir à Stockbridge, Mass., un honmame,
un Anéricain, va sans dire, lui comprenait parfaitement
la sagesse du dicton: La pirudence est la mère de la
sureté.

M. S. M. Cooper, àgé de quarante ans et 9 mois, croyait
(et le malheureux croyait juste en cela) qu'il mourrait
dans sa quarante unièmae aannée.

Sous le coup de cette con victio i, il se rer.c à P>ittsfieldl,
et fait assurer sa vie pour g)00î. Le mi decin <l la
Comapagrnie, procède à l'exaaien de l'apcplicant et recom-
mande le r'isquec. La Cormpagraie octroie la police, M.
Cooper se rend chez unr notaire et farit sorn te-stamient.
Ceci se passait dleux jours avant îuî'il eut atteint sa
quarante unième année.

'Triois jours après, en se rendiant chez brai, il ra des
éblouissements, et rendu à sa matisoa il meurt.

Les administrateurs de lIhéritage ont réclameé le mon-
tant de la police d'assuraince, de la Comîpagnie Ber-kshire,
mais cette der-nière refuse <le prayer. L'affaire est en cour
et le tribunral devra décider -si les intentions de Cooper
en faisant assurer sa vue n'étaiient pas entachées de
fr-aude.

C'est là un fait de palus à ajouter à nille autres pour
prouver quae les Américains sont émuinemament spéceula
leurs.
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Il est bien juste ladage qui dit que : les jours se sut-
vent mais ne se ressemblent pas.

Je viens d'en lire l'application dans une jolie anecdote
que rapporte le Galax.

Le duc de Richiond et Lord Calogauri, étaient deux

joueurs, et il arriva ui bon jour que le duc de Richmond

ne put faire honneur à ses dettes. Pour y remédier il
fut décid" que le fils du du, le comte de March, alors
âgéu de seize anQ. se ntrierait sur le champ à la fille du
lord. Les en'ants furent dûment mariés, au grand regret
du jeune htimnie qui ne voulait pas, disait-il, épouser le
laideron qu'on lui otirait pour f ern'e.

Il partit aussitôt après la cérémonie, accompagné rie
son tuteur. et voyagea pentlant plusieurs années.

A son retour à Londres, riche, beau. instruit, il ne s'em.

pressa pas ie iclam'er son épouse.
Un soir iu'il était avec des amis, au théatre, une belle

jeune dame attira son attention. Il la trouvait charmante

et s'extasiait sur sa beauté. lorsqu'un de ses amis lui qp.

prit que l'objet île son admiration était la comtesse de
March.

De suite, il alla trouver sa femme dans la loge et se
lit reconnaître. Ils s'aimrient et vécurent heureux.

Combien d'époux pren Iraient avec plaisir' une vacanîce

dle trois ou quuatre ans, s'ils étaient assurés de trouver à
leur retour un joli minois ou une mine moins maussade !

Nais non, plusieurs dans la crainte de ne pas trouver
'le cia'ngemuents, partent pour ne plus revenir. Rélas

Quelques vérités pour finir.

('<lui qui est trop inftuéu" de lui-même court le risque

ditre oublié de ses semblables.
Notre siècle est aux vantards et aux orgueilleux.

Quand tinira don ce règne des petites gens?

Entendu dans un club politique.
L'orateur.-Nlessieurs, je désirerais avoir des ailes pour

voler le village en village et y irprt Ire nos doctrines.

Un malin.-Des ailes, voler, on vous prendrait pour
une oie et vous n'auriez pas volé un mille qu'un chasseur
vous aurait abattu.

Tableau
COURTEllEUsE.

LE MATIN

L'ombre fait place au jour, l'obscurité s'achève,
Le voile se déchir '. ... un jour serein s'élève,

Et répund sa clarté.
D,'jà le p )piliont voltige ' ur les roses,
Et butine le sue des petales écloses,

Aux feux de la beauté

De lumière, biett, la terre est arrosée,
Dans le 'ali'' ouvert, l brillante rosée,

Scintille' et brille encore,
Et la fl tur o gueilleu·-e et touste palpitante,
S'efforce à retenir cett" goutte trembl imite

Qui penhe sur son bord.

La natur' déjà, s"mble toute éveillée,
L'onde pure s'enfuit et court sons la feuillée,

Dans des bords parfitiés;
ie joyieux vermulisseaui, la verte sauterelle,

Fouleut, en delvintant cette hturu solennelle
Les gazuns enbaumés.

Clha lue note iut chaut îe l'agile fauvette,
Tombe, vibre et s'épanl comme une gouttelette,

Cuncert déli ieux ;
Puis titille buits confus s'échappent de la terre,
Et leur titmiido voix, comm un brillauit mystère,

S'envole ve.s les cieux.

La flur qui se fdrma, pour s'endormir, la veille,
La il 'uîr aux dtoux pirfuts et sourit et s'éveille,

En regar tant la nuit-;
Tandis que le lys blan", à la blanche parure,

S re tre,se to it fi 'r, m prisa t c murmure,
DI l'onbre qui s'enfuit.

Mille parfutmns, buignés d'une teinte azurée
S'élèvent leuntemuent vers la voûte éthérée,

Commetiii ulivin encens,
Tout se tait, tout îespire. et la nature entière,
Bégaye, eun se courbant, une faible prière,

En re simples accents.

Ce fuît Dieu qui créa toutes ces belles choses,
Ce fut Dieu qui donnau le teint vermeil aux roses,

La culeur ait ciel bleu;
'Tont se rporte à lui dans notre pauvre monde,
Tout adlmire et bsénit sa volonté féconde,

Tout vénère ce Dieu.
GÂsTON WIALLARD.

LE SOIR

Le jur va b!emntôt finir, et l'horizon bleuâtre,
Comm"nee à s'éclaircir d'une lueur rougeâtre,

Q i citent île tous côtés;
Le soleil vai toucher àu sou htaure dernière,
Et, dans ce court instant, il prodigue à la terre.

Ses plus vives clartés.

Le terrain, déc'hiré comme une granîde pîlaie,
Est couvert dle buissouts, qui, f.>rmant une haie,

Sent tosut converts de nids,
Et l'oiseau vigiamnt, qîuuandi le soleil se couche
Regagne doucement la verdloyante couche,

Où dorment ses petits.
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L'alouette, dos champs, le plus sautillant hôte, v at, je n'aurais pas cru devoir être ainsi jeté eniproie à (le noU-
Jette au vent qui l'emporte une dernière note veaux souf11 ýs du destin j'avais tout fut (le cSur et de tête

Et d. sceind dans les blés pendant plusieurs anne, pour prévenir le retour des orages
Tandis que l'on ent"nd comme un écho rapide, je m'étais assis à l'ombre d'une espérance bieci, ère, et 'avais
Le froufrou, qu'en v lant fait le bouvreuil timide, cru que cela me suffirait pour donner un objet désormais bien

Dont les sens sont troublés. déterminé à tous mes travaux j'étais las ds secousses et les
ballottements continuels d'une vie que rien n'avait pu ni fixer

La fleur, qui ne dura qu'une seule journée, ni contrôler.
La ileur, doni la corolle est maintenant fanée,.Malgré tous'les désenchantements, j'avais encore assez de

S'incline, tomb et meurt, jeunesse pour abandonner toute mon ânt" aux ilusions du sen-
Tandis qu'à côté d'elle un lys blanc, ou les roses, liaient et (le l'idéal il me restait tout ce qu'il fallait çour
'Wend(ormi-nt doucement dan,; différentes poses,Sandrmnt ouem entrasdiuren. spseconstruire, même avec les matériaux flétris îd'une existence dé-

Sans songer à leur sour....sausée, un avenir digne encore de mon ambition et les espé-

Puis, lorsque se tait, la belle-de-nuit s'ouvre, rance que l'on fondait sur moi. Soudain, cn un jour, tout
Et l'humide manteau le la nuit qui la couvre, s'était écoulé il y a des hommes marqués ('un sceau fatal, et

N ela aitpa solirr.le noir génie ne les abandonne jamais. Prés île toiîeh"r ait ri-N(- la fait pas souffrir. ...
Le torrent qui gémit oi gronde sous la roche, vaze, une tempête m'en arrachait tout à coup sous un ciel plein
Semble compren Ire aussi que le moment s'approche,emb faut psmgérir.Repoussé, désespéré, convaincu enfin que le bonheur, ou du

Qu'il ne faut pas g ir.moins le repos, ne m'offrait qu'un mirag et que toes les dé-

On ni'einte'nît laits les airs que la clo'e iiqui tinte, ceptions se hâteraient de me frapper l'une après l'autre, j',m'é-
Au loin dans le vallon-bientôt la cloche sainte, tais enfui, ne demandant plus rien à la Provi1ence, ni âil'espoir,

S'endort dans le ilochir ; ni à ma propre volonté. Je me sentais mort avec toutes les
Tout bruit semblei finir. . ô oimn'ît éphémère. . ap.. arences (le la vie, et le quelque bruit qui se faisait autour
La terre s'assoupit... .. Fais int comme la terre, de mon nom résonnait en moi comme les coups frappés sur une

L'auteur va se coucher! tombe muette,

GASTON WIÂLLARD. A quoi bon donner au public et à mes amis le spectacle d'une
______________________chute aussi pirofonde, et d'un désenchantement si inattendu, si

iuexpliquable qu'on l'eût pris pour une dérision ? J'étais dlonc
DEUX MILLE DEU'X CENTS LIEUES EN CHEMIN parti, cadavre pensant, agissant, qui n'avait plus le conscience

DE FER que pour souffrir, et à qui le souvenir restait seul pour arroser
île larmes le sépulcre de l'âme. J'arrivais à SauFratdCico

(Sup) brisé, accablé due fatigue, tellementnvaincu par la seuftd agce
Nous atteignons Gaît, d'où un service (le idiligences condîi-'lue jenmie demandais sincèrement combien (le jours il me ri

aux grands arbres <u Calaveras, à soixante-dix milles plus loi r tait à vivre. Cette belle ville, cette splenid naturs cette
sur le versant oc'cidentaldes Sierra Nevadas. Ces arbdres sont baie glorieuse, coupée de promonoires hardis... q<e nsimpor-
fabuleux; ils s'élèvent <'n moYenne à une hauteur de deux tait tont cela? Est-ce qu'il est q'mlque c dn p nitiepour
cent«-ciiquant'à. trois-r'ent-vingtsp , et leMur circumférence, celui qui n'st plus que le regret, et que'lle magnficence ldela

à la base', varie de soixante à qulatrc.vinigt-quim pieîds.(t',es nature peuvent arrêtoer ou éeh r une seu'e larmeEi débar-
rois le la forêt ont été pour un bun rouibre baptisés; le plus qant t avec le flot des passagers joyeux, agités, impaliunts do
majestueux de touts, appliÔ le tnai itenatît abattu, mesure revoir leuri amis, leur errant la main avec tr txsortn r'trou-
435 pieds de long sur 1 il t('htour; il faut une éet'le pour vaut les uns une patrie, les autres l'objet de abtui'socon vetis 'sp

m ntur sur son 1 rgi' trouc coutc'hé puis 'ut la 11Prp, hauti'c e q'éprouvai jeo ne pis le tsru', jr n'ai ptsle uenr,' tout
de 321 liiedq, l'Hlerciule, 'fihrrite. l'Jrjeil (les i, les trois cela, et toutes les paroles serment strile. dit inesrtes.
Grâces, le Mai et la î"eu la Vieille iFile, le Vi ' .rçon, Je pris maciinaelem nt l'omnibus qui monaitoul'hôt, je
les Frères S, i"uoi les deulx Gir u, liIusîtls géanjts'lent lia traversai plusieurs rues brillantes, atinéos, où la lumière se
unti «iamoins (lî ýl 'îx.c'it-siixantepieds île lhant sur une cir- méversait cmms un ruisseau dargetu utrjevis peur la irtoe lre
conférence moyenn' pied. fas ctte foule bigarrée, si diversesi a si r't jite

Plus loin, sur 'a nt' e nu i'uîi n de' fer, se trouve Maril'osa,(lui remplit jour et nuit la ville ; plusr ovi ejl i ttoir,
d'itIevoag,'itrpeuit se re'ndre, s'il le lsir,i cheval jusqu'à 't J'arrivaiaprbet d'un quart d'h <tr.e e à tu nmortite touix le

la vallée dut Yosemite, la pliu'u grande mîrvelae naturelle qui situé dans la p î belle rue de S u Francisefa. C"ait luorLck
soit att monîde'. Ilouse, oi j'ai lais m'installer et attennitrem e es ?....jcp er s uvais

Cette s'alléc fit d&coutverte potun la première fois en 1856 ; rien, car je n'avais ut ambition, ni b it, ni (lôéýir ;îi ni"ý semblait
elle a huit titilles île long sur miiille et demiîle large. La n'être lus qu'une machine obéissant à une il tsioti in'on-
riviè're Merceiypétnètre pir<lite sériî,îlecutte's qui tombet nute, mais f ne, irréeistib'n Jenanteaiet pri iatchambie
entre de véritables mitrailles degranit d'ne hauteur de deux qui dnnait sur un vaste carré d' l'hôtel ; il n'y avait sdonc
mille à six mille pid.Cu'e'st pss,("iýanest gql, 'eatmo i , n horrizen, rien 'iu'e latin ' ail li"t tto

parti, cadavrespensant, agissangquiîn'avaitaplusodenconscienc

c'est inconcevable, c'est un rêve 'le l'uniguation dans un de qatre murs percés de câisées. Lorsiue je i vs snr, bani
onue fabu!eiux. L'uni le c's cites, l Ilibon. ajusqu'à seuldans ce tombeau, et qceiscjeondui-a que vraitnt duize

trois mille tris cents pids de hauteur, une auttre deux mille c ns lieues ine séparaient île tua Itallvre îpatri',i'titis anis
six cents ints, le oi'eles S1ierYermille pis, la Nevala sept iiin% famille perîu" sals rutour,....)<lit Moi, VOUS
c'ents pie'dl,,la Vernal six culs utis...('tl'.... tolite-Z<'neIaissées tous quti lite lis' z, paronnez-tnoi si tanî lftt ' de 's3in i i,, it

fabuleuxils s'nreélvet nc.;oyenne à uneqet hauiteurpidcodex

n r tnunte ois-aqueinsatinterrotenprtvlengotsrspie',tl uitm.f.erce
si lulque maie t pissant lus ptré -vitat avenc colére daus les momunt le motde se derobmosei(ii, 'listires hioletantes

'ntraies sans font ;le laoature. innvnmletpèreitsó(le touts parts, se;îlele ipiliusle Vile
A six ldeuresi tsi ua e atteit B3 miok'vn, petite ville fermée liretx u'imtreuvrît brusquent, j'tt -susriiet uit, eL

435~là piedsodeelongsur I10 de tor; ilofautjun echelle pou

smrtoutlesursn sprivégeron cochmarchiuisl Sa Mi-"rautcis'omvem (uhu-
Ou trversc une rtvière étroit, ' et voilà deklai avec ss mane jailit île ma [oiiiiti

Gces vert-, sar eta F es lrVesjrilims et ses vignoe, éla!oùtétais-jedoit, moi quri, quelquessem'arni's encore
Gaklatul r'st i îyè lans titiiocéan uli fe t il es<'t de(letrs-, c'es t amuparavanît, croyais ',tveriir st sûir et t liais seois a

la ville îles cottagles dilicieux, prs, oaisibles, enotisso psserlu,-léc iie
l'ombrage. Sur , -rivu g, qui est eli di hatsue même ile hommes au milieu dmîtle absuuumnietraig'r, il tie me
an-Franciemo, austit un longue jte. le d'ux nilli' restait auctne ressource, pas même celle ie l'amitié utour les

environ, que suit le r'u' chemin der,et bout e laquelle art- m uvais jiurpour les épreuves qsasans doutenttuniraient
tend le ferygui va traverser les vuyagers à la granule insro- pas à mtre. C'était deoie ptur cela lut 'J'avais, uis il ux ou

ule du Yaciiue. C'est à 'utte jutée <îe dinlenobrables navi- trois ars, rumassé pétiblement les raites encoreintactes île mon
res, rie tout,,s lis parties ltu musil"d viennuent charger et méchar- I)a'sé pier en refaîire mtne vie ntouvelle C'G alt potîti ce'a que
ger leur marcliamis' c'est auz.si là le t-rrme extrétrie,' letutî's j avis tant subi, tint Ilitté, tarit vaimîce iii préj ugés, tanit re-
Ces ligtes alie( frtliii is lefrepou l'it"st ; après, fist e ' nténîlecourantsn16C'étaitpour cela qu'rj'éa'ttné
linhmense mir'luisud, le acifi lire i i,' s'arrête plus qute sur les prtes désormais largement omvrtes lur moi dans mon
les rivaes erberpnture i ile, I'Asie, le plut vaste des comnti layac'était pour venir entre eus quatre murs mîîms, f'omls, sans
tietîts, leoîpluts l eetîle uns ancien, et ceptendlant p)eit-être ie ,ruevenir, sans un rrgard, e,t d'où peut-être je mie sertirais
entore te moitis couu.raujamais

Enfin, nois vild Crri és, c'est sni. I est sept miqure , î't Cette heure fut pour moi la plus terrible deptis mou départ
c'emienctu soir à huit h'uretues ser'iostans San-F rancisce un uCanada. T1' tt qte j'avais été serouté, emîorté dans le cit-
il n'y a plus qu'à traverser la chie qui ouus en sépare. Nous n.for, le bruit et le speutacletoujours nouveau avaiînt pu
avois fait unvoya e pleind île fatiguesuet îldéceptions main-le temps-à autre m'étourdir - nas mitenant, j'étais seul, seul
tenant, en lemesmnelis, toit' ce rêve Il poied ss,èrelet lert ns le silence, dans la nuit'et dami l'exil. Eh bieni1 j'ai tra-
sable s'est emf ii; l'inpla abile p'ii s'est dissipé par enchantesverse cetti heure commue bien d'autrs depuis, et c'est aujur-
ment entrsepasade'rs se rso'miss'mt à peittîm ntre etx: leur ilhai seultment que je sais tout ce qu':o y a en'oome d vigueur
sigure s'est mpantpuisset letr regaéImiate c'est la séluvrin'e et de ressource daus une vie lue l'on croit à jesmals dàtruite.

uirleur st apportée ils sont sortis e. uleur prison île fer et L'hôt'l oi j'étais descendu était tut simplement ricier
lie feu, et aint dat ils aspirent avec mn" peitemine bruyante il m'arrive de faire de ces plaisanteries. Quand le destin me
et enivrée lis r uissantes s'teurs u Pacitiqs"i. totbe desus outrsamdsura, et que je n'ai pis d'autre ressource,

San-Franrisco au )araitout le rivage opposé, vaguement en- 1 je le stupéfie par quelque boutadelui le tt cri 'érotite. C'est
velo;uîue iar les (ter ièru's Imurs (bu crépliscimi - ; l'amphithéâtre le' système de G:àvroche. Il n'y a pas de philoiophie qui
inégsal de ses crllies, que les rires gravissent sei ligne îroite, vaille u pied-de-nez, et la chiquenaude est la plus grande des
semble un ' image brisé ians le rêveoutle mottireregarde forces.
avec un oeil rdeît la villetantessirée;lsdiicituxilyaAransmSaiisilraneisotefrosiss

pnl'obrage. ' Sur l rivge ufisesonnant d ia leavies êe le dfcséouns in aslsate ils éan
man cis;cil, aboutit un eslonguete dce dmuxnmlles tuupeleîec uee ecteslner cstoshtl

àenvire que ule b hein vde, fe tu out qui s'éaitll fat-àsn eGad 'ci e eLc nymrh u e ai
temndrleerry quap traversar ulegr rs geur ivàula aue prtsbdo-iétufn ebut e a;o stevlpédn
pleuim aciiqaun C'est àcete cjsee sled'nnelbrlithes nav 'amshèedieorse-eurpeisfotntsqt n
rsetoutes les aties Sul ond ulé aien rnt'avrarnt d catur 'i..vuorvospre e als tl asg rnia
sr àigns des thmouveents de l'oitst ; bapris, cjst regcardin, tpit reqe asleàdne epedtcmeu

semmd nssiner duti àspeti la vailu àn qui nj 'arrt pleause qune- vetblsulrln 'mlu e e ieson otepo
fue rvlesoui bet têred mnde, l'neelus vaitenant coni- inrelx;l ga sairn enr s iuuetl
nents, le uyas npeuvî,ile plutsjisanfam, 'etpenA pui-bntr es tlmnu onnos vdm "tl n ltied
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San [Francisco est bâti à peu près en amphithéâtre sur des (le curieux, parceque tout y eït curieux et que le lendemain strophes de l'hymne suc le martyre de sainte Eulalie. Lymne
collines sablonneuses dle plusieurs centaines de pieds de hau- varie déjà d'avec la veille, de saint Laurent est pleine d'inspirations grandes et élevees.
teu. Ses rites sont droites comme dans toutes les villes améri- Les Chinois v abondent; on dirait qu'ils forment la grande La poésie de Prudence n'est pas toute dlairs le lanuaîge comme
'aines, ce qui détruit en grande partie l'effet de la situation et moitié de la population; ils remplissent les petites industries celle d'Horace. Ce n'est pas une rêverie mélancdique connie

choq tie Jeil du voyageur qui s'attend au pittoresque dans toute celle du blanchissage surtout dans laquelle ils sont passés ni- celle de saint Gregotre, ni Une métaphysique inspirée comme
sa liberté. Cette ville de cent-soixante-quinze mille âmes tres. A chaque coin de rue presque, vous trouvez une petite dans Synésios. Cette poésie parfois incorrectet barbare est
aujorid'hui, n'avait qu'une maison en 1835. Son climat est blanchisserie chinoise où 7 à 8 hommes, jour et nuit, lavent, tout entière dans l'élévation morale. Sa gloiio et son mérite
le plus beau qui soit au monde, remarquable par son uniformité, empèsent et repassent. Chose singulière on voit rarement des c'est qu'elle élève les âmes.
la température ne variant que d'environ dix degrés dans tout îlinoise dans les rites; que font-elles? je n'ai pas eu le temps Les poésies de saint Patlii de Nole, contemporain de l'ru-
le cour de l'année. On n'y distingue guère que deux saisons, (le l'apprendre mais toujours est-il que la vue continuelle de dence, n'ont pas non plus toute lélégane' des odes d'Horace
la belle saison et la saison piluvieuse. Celle-ci commence mon sexe) même sous la forme nouvelle et fantasque d'tin mais il a des sentiments tendres et par.4, deb expressions duinec
avec le mois (le novembre et finit avec le mois d'avril ; mais chinois, commençait à m'agacer, lorsque, tout à coup, quarante- grâce touchante. L'ode fameus au vaisseau qui emporte Vir-
la pluie ne tombe guère (lue la nuit, de sorte que les jours res- huit heures att moins après mon arrivée, je vis passer une créa- gile loi i de son ami n'a pas lo charme sévère des stropdes
tent beaux et clairs, avec une température moyernne de cin- ture quelconque avec deux longues tresses de cheveux peu- moins élégantes, mais plus vraies de Patilin à l'évê'îti -îcetas,
quanîte-quatre degrés. En janvier, toute la Californie est cou- dant iisqu'aux genoux de chaque côté de la tête. son costume qui, venu des pays barbares pour visiter lu tombeauidu saint
verte de fleurs, et au mois de mai les céréales commencent à diffrait peu de celui des chinois que j'étais habitué à voir; le Félix, au jour de sa fête, s'en retournait porter les Iuiières (o
mûrir. Durant toute l'année les nuits sont fraiches. A San pantaloti seulement avait plus d'ampleur, la jaquette était1 la foi et les bienfaits (le la charité chrétiemnne aux sauvages

rancisco, vers quatre ou cinq heures de l'après-midi, la brise plus large, le pied beaucoup plus petit et la figure moins écra- nations du nord de On chercherait vainement lans
de la baie s'élève et le légères brumes courent dans l'air jus- sée. C'était une chinoise. enfin I Je regardai cette fille le beau langage des poôtes antiques des sentiments aussi ptrs,
qu'à l'aurore du l ud< main. On voit alors les hommes revêtir dtt Céleste Empire, qui avait déjà le dos tourné et qui fuyait aussi tendres et aussi élevés que ceux de l'a,îlin, qiandlil1cl'ntc
le pardssus et les dames s'envelopper les épaules dans d'ólé- sans se rendre compte de l'intensité le mes regards qui la par- à Thérésia, sa noble et s itîte épouse, la beauté deet amour

galtes oururs.couraient en tous sens. Sans ses deux tresses de cheveux j'au- conjugal que la *continence- parfaite élevait at-dsud la terreganîtes fourrures.
G râce à un climat aussi favorisé du ciel, l'activité et le mou- rats passé droit, mais que faire devant cette révélation inatten- et conservait pur et tendre pour les jours éternels. tetie poésie

vement do San-Fraticisco se prolongent bien avant dans la due? Je n'en étais pas encore à m'écrier: Voir une chinoise, est pleine de noblesse et (l'élévation parce lue leliri"tiiiiiinu
nuit. C'est la ville américaine qui ressemble le plus sous ce et puis mourir iI mais j'avoue que je désirais vivement en avoir avait purifié les coeurs. Elle n'est pas parfaite parce qu'il n'a-
rappoit aux villes d'Europe: l'heure où l'on voit le plus de le coeur net, et que ce n'était pas de trop de la vue d'une seule vait pas encore rajeuni la langue.
monde dans les rues principales est entre onze heures et mi- chinoise contr' tant de chinois dont je commençais à être
nuit, à la sortie des théâtres, de l'opéra et les restaurants. C'estb U res c'est la seule que j'aie aperçue mais j'ai appris
alors que toute la gente fashionable déborde sur les trottoirs au ensuite que la seule différence apparente qui existe entre le nE L'XPOPÉB
milieu de luirents de lumière : les hutels, les cafés, les restait- chinois et la chinoise est dans les deux tresses do l'une et la
rants, les saloons resplendissent. Ce qu'il y a de saloons et de queue de l'autre. Cela suffit probablement, mais il est bon
débits de tabac dans San-Francisco est inimaginable : on les d'être préveni. Un dernier détail. Ces deux tresses S'appellent J'appelle ép,'pée le récit en vers d'une action ou l'on puisse
trouve à chaque vingt-cinq ou trente pas. La Californie pro- des ailes et sont portées dans tonte leur longueur, tandis que peindre l'homme tout entier.
(luisant sa propre bière, ses vins et son brandy, ces boissons le chinois remonte ordinairement sa queue et la roule en toque L'homme touche aumonde niiturel par son corps et par son
coûitenlt moins cher que dans le reste des Etats-Unis. P'our sur le derrière de sa tête comme un épais chignon. âme au monde sutrnaturel. L'épopée doit le présenter avec ce
dix cents on a un verre de tout ce qu'on peutcdésirer mais chose l'ai parlé plus haut d'hôtels et d'édifies public. Il n'est pas double rapport. Une action ordinaire ne se prête las à cette
singulière, rieni ne coûte moins le dix cents, si ce n'est le lager permis à ce sujet de passer sous silence le nouvel hôtel-d -ville peinture complète de l'homme.
beer, l'unique layer qui en coûte einq. Le Californien ne s'a- en voie de constructton. C'est quelque chose de merveilleux extraordinaire, qui puisse réellemet te passer dans les deux
muse pas à compter les sous, d'autant plus que chez lui les qui fait voir la richesse et la libéralité des citoyens de San- mondes.
cents amuéricains n'ont aucune valeur et rie sont pas reçus. F'rancisco: cet édifice ne coûtera pas moins de dix millions et Les personnages qui prennent part à cette action doivenît re-

Voici quelque chose qui va surprendre le lecteur. Dans un aura la forme d'un triangle; l'un des côtés de ce triangle aura présenter l'homme complet, c'est-à-dire, avec toutes les qualités
Etat de l' niion Américaine, la motnaie légale, le papier des huit cents pieds (ie front, l'autre six cent-soixante, et le troi- et les passion- nobles et généreuses. Ils peuvent avoir des
Etats-Unis n'est d'aucun usage 1 les Californiens ne se servent siéme c'nq cents. Le corps de l'édifice aura Une hauteur de faiblesses et (les vices parce qu'ils sont hommes ; tais ils doi-
jamais que d'or ou d'argent, ils ignorent les greenbacks. On îititre-vingt-dix pieds et sera surmonté d'un dôme, de cloche- voit 'voir de grandes vertus pour n'être pas indignes de repré-
ne serait pas admis parmi eux à payer quoi qtue ce soit avec tons et de flèches, en même temps que flanqué de tours d'une senter l'humanité.
du papier. Celui (lui voudrait se prévaloir île la loi et forcer structure vraiment monumentale ; le dôme, entre autres, aura Le tnme surnaturel a sa pnrt dans l'action épique, Il peut
son créatîcier à recevoir des greenbac.ks, aurait peut-ètre raison une circoxfèrence de deux cents pieds et sera supporté par intervenir directement cans l'action, coume dais les,épopées
devant les tribunaux, mais il serait perdu dans l'opinion. Si douze colonnes massives en fer d'une hauteur de soixante piedsantiqaes et il peut être le théâtre nime on le sujet (lu
vouis n'avez que du paipier, hâtez-vous de le faire changer chez à patir di deuxième étage. Tout le milieu de l'édifice sera laissé POeiI5C
le premier courtier venu;- vous recevrez indlifféremmenît (le libre depumis le rez-dle-chaussée jusqu'au sommet de la voûte, Le monde mnaturel doit aussi avoir sa part. S'il n'est pas
l'argent ou ile l'or, l'argent ne subissant qu'un escompte d'tn une hauteur île 120 pieds, et Ion y pénétrera par un large ves- nécessairement le théâtre de lactiom, e sont dtimomns des
d mi cent par 100. L'état, (lui produit à profusion touts les mé- tibule circulaire d'un diamètre de 80 pieds débouchant à un hommes vivants de la vie terrestre qui en somt les héros'let
taux précieux, petit se passer d'une monnaie tiduciaire sou- portique de vingt-cinq pieds de largeur. Cet hôtel de ville est ainsi tout ce qui toucli" à la vie (le l'homme sur la terre, la fa-
mise à toute espèce le fluctuations. loîgueil des San-Franciscains, et c'est la première chose qu'ils mille, lats'ciété, la religion, la naturemmecrotît souvent

Les maisons de San Francisco sont en brique ; beaucoup montrent à l'étranger surpris des dimensions et du luxe d'un pa- présents cans Il, monde surnatumel. Les ieuxîsutid"s sont in-
sont en bois, surtout les belles résidences éloignées- clii centre reil édifice eans une ville si.jeune et comparativement si peuplé, séparables ; et le poète épique se trouve obligé par la nature
les affaires ; d'autres sont en fer peint. Il n'y a qu'un eul édi- Quant aux hôtels, c'est mn autre sujet d'étonnement. Il y en mêmu- de soir siij t, dexpniit r toutes ses croyances.

fice en pierre dans toute la ville, c'est l'Echange. La raison un a trois primcipaux que j'ai nommés ci-dessus mais à
est qu'il n'y a pas <le <arrières jusqu'à une granule distance at L utêiuedi teàl osptjlloohe oiestquýl ny apas(lecarièrs jsquà, ne ranu dstaceceux'là, il y oui a Une quantité d'autres de deuxième et de troi- tique et tliéclo.,ien. Mieux que tous les moralistes et les philc-
dans l'intérieur: pour bâtir 1 Ectuange, on a fait venir de la siéuiîe classe, et aimsi de suto jusqu'au boui-boui de l'émigrant Sophes il immortalisera les croyances et les passioms le son
pierre de Chine ; mais comme les pierres ei - l'édifice étaient sur les quas. Les trois hôtels de premier ordre se touchent temps. C'est là, encore plus que dits les c htarmes duirecit,
taillées et numérotées d'avance, on a dû faire venir e(n même presque, et il s'en bâtit un quatrième à deux pas qui les rejet- que se trouve l'iiitérèt des éposé-s anciennes et modernes.
temps les ouvriers qui les avaient préparées pour qu'ils les pla- tera tous <lns l'ombre : dans cu cas, il faudra que ce soit un Comment le poète a-t-il couçu l'homme, la tamille, la su-
çassent eux-mtêmes. Si la plupart des maisons sont en brique, palais des mille et une nuits. On se demande à la vu" de ces ciété, la nature et Dieui7?Quelles sont les idées du poète et
ça ne se voit guère, attendu qu'on recouvre généralement la immenses et somptueux édifices ce qui peut les alimenter et les celles le soirtumiss ur ces grands sujets qui partazut l'iiité-
brique l'une couche quelconque, que l'on peint ensuite de façon entretenir dans un luxe pareil. San Francisco n'est en somm- rêt (le lhomme et se disputent sa vientiere? Commnt, on
à lui donner l'apparence de la pierre de taille. Les habitants qu'une ville de 175,o(o âmesm et les voyageurs qui y viennent, second lieu, le poète a-t-il exprimé ses conceptions et ses croy-
de San Francisco n'ont as l'air de tenir essentiellesent à tott nombreux qu'ils soient, ne le sont pas encore c-pendant auces? Ce sont les deux questions auxquelles nous tâchSeroa's
l'éclat extérieur de leurs bâtisses, si ce n'est pour leurs écoles tssez pour justifier tant de millions jetés dans une industri'- de répondre cn passant raidement on revue tes principales
dont ils sont particdlièrement fiers, et qu'ils dotent à (lui mieux qui dt avoir des bornes, épopées anciennes et modernes.
mieux avec une émulation jalouse.v iqué <de curiosité à ce sujet, je m'informai directement au

Les loyers sont énormement chers, et cependuant les h)teýls, propriétaire ditLeck-sIhisy ie, que j'avais réussi à abordr : r Les
les restaurants, et les cafés pumllulent. C'est que la vie, à San grands hôteliers le Sain ;rancisco, me dit-iisne font pas snar-tDlespeiOPt dEuC
Francisco, comme dans les villes europénnes, est presqute gent, tou t hamluse codeux ou trois pour cent. Mais comme' ils ont épopéegreque ne compte luin grasd nom, le plus grand
toint extérieure -lei-liez-soi est secondaire-, le San Franciscain éJleirs capitaux placés dans touts les entreprises d la Ca- de toute v'antituit,, Jlomère.
étant généralement un homme venu dailleuîrs, dont l'exstence,sifornie, dets les compagnies de tout genre qui ont un objet ds On ne sait rien de sa vie-Omspetit comjcturer assez proba-
toujoturs à la poursuite de la fortune, est dune activité inchs- riux, et qu'il lor e reste dont ils ne savent que faire, ils blementlmu'il a dû vivre vers le dixième ouiouzièmi"siècle
sauste. Sa ville ne lui offre pas (le traditions et l'idée dle tamille construisent d&s hôtels on vue de l'avenir. Ce qui, aujourd'hui, avant J.-C.-Les moeurs qîu'il a peintes, ses idées stir la famille,n'y est encore equen germe. Vous attenlez là des gens quti ne donne que deux pour cent en donnera vingt dans dix ans. la société et la religion prouvet évidcmmnt qu'il a vécu dans
ont vécu dix, quize ans à San Francisco, dire qu'ils n'y sont il s'agit de bâtir notre villem et c'est là un des moyens que nous l'enfance des peuples. D'un autre côté les éénemets qti'il a
'len passant, et que bientôt ils retourneront chez eux. Mais ce employons. . chantés rie devaient pas être teqleuanrt aappronhtselu-e le er-
bientôt ne vient presqute jamtais, tarit l'homme, tno fois lancé -omment lui ds-je, vous êtes à ce point millionnaire que venleurx et le surcatrrel pussent s'y mêler sans excitee'rincré-
à la potursuite de l'or, ne petit plîss'arrêter udans cette coursetot les grands travaux qui se fn dans un pays merveilleux dulité <les peups, ni tellemet éloignés que le souvenir s'nrit
Le califorîsien ne s'aperçoit pas les année-s quil vit; il n'eu s comme le vôtre ne vous suffisent pas et que vous avez encore beaucoup effacé. 'ar il est évident <uHomnre î'a tait que tra-
mt pas le temps il les déevore et emi est dévoré lui-meme,ct difartent dont vous ne savez que faires? Eh morbleu avec ce

pantalonenslulementlavaitt plus d'ampleur, llaejaquetteoétait

lorsqu'arrive le termem il tend encore lat main vers l'avenir doré qu vous a coûté le Lick-Iouse, on pourrait faire chez nous le de la Grèce. Il serait donc bien placé deux ou trois siècles
Les ransçais surtout, (lui vont on Californie, n'ont pas lamoin- cliuin tu lac St. Jeai...Le Canada voilà, par exemple, un aprs la guerre de Troe.
dre idée (le sjour, et cepenidant ils y mneuremît presque tous, pay~s où vois trouveriez à placer vos capitaux... Quant à attribuîer l'Iliadle et l'u'dysee-à tnoe pléiade de poètesapîrès(le longues atn-es passées dans l'accuiîulation les ri- -01)du il e n est ainsi, reprit mon propriétaire, et ce n'est pas dont les uvres auraient été réunis canl lit i s-âges, il
chsesses. tout. Sav'ez-vous que tous les ans je donne cinquante à soixante n'y faut pas soodger.m.gL'aouvre du gésiie n'est jamais col

De tous les français émigrés aux Etats-Unis, ce sonît ceuxmoraille dollars aux instiutions de la ville, à part tout ce que je lective." (1) 2o. Dans ces deux pomes l'harmonie arfaite do
(leu San Francisco qui ont le mieu x prospéré.1Ils sont au nuom- iii-laisse prendre pour une foule de petites charités que j-l'ensemble; l'unité de l'action, le la pense et du langage, ha
bruu d'environ quatre à cinq mi!le, deont une bontne partie est ne compte pas et qui me coûtent bien de dix à quinze mille pAnture soctenue et parfaitement égale des îersoniiagesi accu-riche et d nue'éues-unc cinq à dix fois millionnaires. crsorrt dollarr."s
généreux, paient de leurs tourses dans toutes 1<-s occasions, et Que pouvais-je dire ou demander de plus à un pareil hommer ynavielqentradicti eeetisatico.S'laraex

chinoise contr l cotantddetichinoisedonttajnecommençaiselà être

souscrivenit surtout pour la France ave-c une libéralité ilassé3àense m'inclinai raofoleiémencen murmurant, àu art mni lm-

en povrîbequifaitvoi cobie le atrotime st ostiichienétatshereu lepaycdonnleiintittion méitaentunesI{oèeun'ottvcuslngtmpdquedanslaeièetir da
et survt à tot dansl'âme d françis. paeil déemntre ela sarfiltouame.t, anad et étibon er.4.L liirneq'lya-te 'lel tlOlsé

deeslaivilletetontipontéinculnuétoutanleuanliscoeles tanuis et
h-s abiude deleu pay. Mis ls 'on aucne rét-msi le à hno(.emnt orinirmnt sauue dietenelax routrs-ielercelene toqueMas l
<hans d'autrs villes améicaines. Sansrrncieoeétntèunedeisa têt deomme unes ueceseaipaisvil chignon.x utur
nombreux et les plus divers, il ne aurait yaexisterudehdustinc.telset l'usédil'uti esce public.estun Ilmvn'estiatitpasO
tions nationales; tous les groupespsemconfondentjdansel'ensembleuL ine l'er noutla loielde-laVile.Efnlcrtqevntrotadpès2à30ices<uot
et cacu n'st u'u pasan au iliu dautes assniscou E.oieRde. construcomion.IlCaeien droilqueu-housvrde-smerveilleuxa
rant sur une merqi fit oirdaeicheselte. liéaité. prscipi.citoyensls deôtz,à uileSan-erz-ou

ihie nefrape cmam ce aratèrezomd mîFrmé nncLsco hymes édie Prdne ot pson de poème cilonsidé-
î 1uîl sore sr laphîsonoi e chquehabiantde arales dome l'mu etrinles récits détaillés rapeetnle mua
Fimuciso; i seble uss étrmîgr das s vile qe ceui huit veents piaeisuu dest hymntesi entusixaleueusemtroi-i radcam uotcesapitredsmer
y et ariv dela eile.Il a e sedépac sascssecortsonm langg nets toujors de l'ódhficeeura ne sonaujter de d o ep.Tuel rc éoqes eruedn
dansl'itéreurou umi lelitora di laCahforie itartu reinrt-inx Sond expeasumonégiue dôet coore estlou- mracsail noeu e araclsnaitcai
l'apellnt es ffareset lesentrpries ilsemle e tgrde vet âpe le, Ju e ncorretemps son ilnspiraetonurst d'une ots eigosnaou eexdscasedsfs
San rancsco ui cmme n ped.terrcome ue bstructur crtienn mn eale s entime, ntseé auttresm is auraas e 'lqece el lor tuc avlpé
d'oertinsohilvintdetepsà ute ou s pocre tunes cireméenbes det greu enspese easpot a
ce- omî il beoin u tut c quil sir. Le homes d uz lonn'éael rasiveur la ferâ'ue thante det onavee ies
touts le paries u ninde e donentincesammntrndez strhe deuxièymne étage. coutae mle sant 'éinncetsa daisé nraJule 84

omi das cete ill uniue ui Tredestyps àrofsi ne huteur osones 2vapiedet s'pouir pétrpar un -largetoures-
asi n fat ps voi l'irde 'y tonerde uo qu cesotibueles rcularéed'n ensimte oada0 lepieds déboucant l'ue (unut s rcan i

attendu qu'on passerait son temps à s'étonner et qu'on aurait de l'Agneau avec leurs palmes et leurs couronnes. Cette poésie
l'air naïf. Il i'ct pas permis à San Francisco de trouver rien gracieuse et charmante se retrouve encore dans plusieurs ( ) E. Hello.
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Voilà donc la troisième ois que M. "iiel est élu à l'u-
nanimité par ses concitoyens. Est-ce que ce fait ne di-
montre pas suffisamment la nécessité politique de l'am-
nistie ? O. D.

LA CRISE

A son retour de Londres, l'hon. M. Robertson a fait une NOUVELLES

courte apparition à Québec et s'en est allé à -herbrooke,
ou ses constituants lui ont présenté une adresse de bien- M. Michel Rivard est agent de ce journal pour Bour'
venue. Nous trouvons dans le Montreal Gazette un résu. bonnais, Illinois; M. Pierre Lafoid pour Kankakee, Illi-
îîmé le la réponse qu'il a faite à cette adresse : nois ; M. Victor Giard pour Manchang, Mass.: M. A. Du-

Après avoir remercié ses amis et ses constituants pour cet brule pour Winooski, Vt.; M. Ed. Deschenes pour St.
cte Albans tlienvenuie cordiale, il dit qiue son voyage en Aug!eterre avait s, Vt.

cil autiant de succès qu'il pouvait le désirer. Toutes les difli-
cultés avie-nt été surmontées. Mgr. Bown, évêque de Portland, sera nommé évêque

L'-îimpriint, conme sécurité gouvernementale, était monté à assistant du diocèse de New-York. Le New-llampsli e et
97.l et la veille de son d 'part les débentures se vendaient à 93À. les villes de Lawrence et Haverhill, Mass., formeront le

Pour ce qui regarde la situation actuelle du gouvernemient, diocèse de Manchester.
il léclare que pendant qu'il était un Angleterre il n'a pas reçu,
soit de <M. Ouinet, soit de M. Irviine, une seule ligne au sujet La jeune société St.Jean-Baptiste de Millbury, com-
du l',elauge les 'anneries, chacun d'eux, par sentiment de dé- mence à prendre un nouvel essor. Elle s'adjoint le nou-licntesse, n'ayant voulu, en auîcune façon, chercher à préjuger veaux membres chaque semaine.son jugement en faveur de l'un ou de l'autre. A l'exception
dle quelques paragraphes qu'il a lus dans les journaux au sujet
du cette question, il en irnorait entièrement le caractère. On parle d'établr un journal fiançais à Woonsockett,

Il a (loue cru raisonnable de prendre quelques jours pour R. I.
considérer l'affaire, consulter ses amis et examiner les laits par
l ui-même<'

il /rue q1u'il y /raude, négligence cou1 able oi incapacité laMM. Corriveau et Simard, de Worcester, Mass., sont à
Sn dIr sera clairla tête d'une tannerie lui fait pour' 4,00o d'afaires

Dans tous les cas, il conformera sa conduite aux règles de chaque semame. Nous signalons ce fait pour rendre hom-
l'hoinieur et pour le bon nom et la future prospérité de la pro- 1 mage à lespri't d'entreprise de ces messieurs. Si nos
Viice. compatriotes voulaient s'entendre et se former en societé

Il est heureux de constater que sa conduite politique ait jus- ndustrielle, ils pourraient améliorer leur position très-
qii'à ce momtent rencontré leur approbation, et il espère que îa rapidement. , ,condîuite qu'il tiendra dans la présente crise rencontrera égale-u
nient leur approbation. La congrégation cmnadienne de Pittsfield, Mass., prend

Qui est premier ministre à Québec ? Est-ce M. Robert- des forces de jour en jour. A un r'écent bazar, au profit
son ou M. Ouiiet? Un dira t que c'est M. Robertson, de sajolie église, cette poignée de compatriotes a pu en-
puisque(duliant (lesgr. annonce va caisser $700 de bénéfices. Le Rvd. Père Quevillon trouve

es grandeur il qu'il juger encore le moyen de faire beaucoup, à son âge avancé.
ses collègues et décider de leur sort. Il précise bien lesV.
choses, il veut qlue l'on sache parfaitement que s'il résigne M. Derome, protonotaire de Rimouski, a intenté une
c'est qu'il trouve ses collègues coupables ou de fraude ou action pour $25,000 de dommages contre le JVitness rela-
le négligence criminelle ou d'incapacité. Cest là un fait tivement à un article publié l'année dernière. M.
inoui dans les annales parlementaires et qui renverse Alexandre Lacoste est l'avocat de la poursuite.

toutes les iées reçues sur la hiérarchie et la solidarité
ministérielles. On avouera que si M. Ouimet a voulu Vingt-et-une familles Mennonites sont arrivées hier par

l'Austrian. Le chef' avait une traite de $14.000 sur Mont-s en rapporter à la loyauté de M. Robertson, il en a reçu réal. Le mentant total des traites apportées parces émi-
un fier coup de Jarnac, et, s'il avait jugé plus rigoureuse- grants, depuis le commencerent de la saison, est de

nient le procédé, il n'aurait pas permis que l'on parlât $100,000. Autant de pris pour le Manitoba.
davantage de la résignation de M. Robertson, il l'aurait
tout bonnement exigée au risque de se donner ainsi à lui- Le Montelary Tiîes publie un article sur le commerce (le
même le coup fatal Manitoba. Nous en extrayons les faits suivants:

Du moment, dit le NVouve re-foide, que l'hon. M. Ro- Les importations.l' année dernière, se sont élevées à
une valeur de $1,029,130, environ $9,000 de plus que l'an-

bertson se permettait d'exprimer publiquement un doute née précédente. Les marchandises importées qlui ont
sur l'honorabilité le caractère de ses collègues il ne restait pavé des droits en 1873, représentaient une valeur ue

pas convenablement d'autre alterative au premier du $818,110, et celles qui ont éte en franchise. une valeur (le

cabinet que de le remercier immédiatement de ses ser- $21)1,1)29. Les dîoims p'élevés durant lannée sesont mon-
tés à $4S,074. L'augmentation dans le commerce d'imn-

vices.portation de la province, pendant l'année, a été de $85,
M. Robertson. convenablement, n'avait à opter que 541. L'Angleterre a reçu pour une valeur de $209,814,

pour l'un les deux actes publics suivants: résignation et les Etats-Unis, $36,402. Toutes ces exportations con-

pure et simple ou acceptation de sa pmrt de responsa- sistaient en fourrures.
bilité : le chef du cabinetdans tous les cas, n'en devait

Le bruit circule que M. Iloltoi va entrer dans le cabi-
tolérer aucune autre de sa part. net, à la place de M. Iluntington qui se retirerait.

S (-r le caractère public qu'il donne à son enquête par ea.
sa déclaration de Sherbrooke est inconvenant et certaine- La section montréalaise du 1Home Rule." irlandais
ment contre tout usage constitutionnel.'' s'est réunie hier soir, dans ses salleý, coin les rues

Pour avoir été trop tolérant, M. Ouimet s'est mis dans Alexandre et Craig. M. Edwardl Mur-pty, président, oc-

le cas de recevoir en pleine face l'injure que comporte la cupait le fauteuil. Parmi les assistants, on r'emarquait
MM. J. J. Curran, Coyle, Brogan, Callahan, Kehoe, Car.

résignation du Trésorier Provincial; car M. Robertson a roll et plusieurs autres.
dtonnésa démission vendredi dernier et, d'après ses Le président, M. Edward Murphy, annonça aux assis-
propres paroles, le public doit niécessairement en conclure tants que le mouvement en faveur du " Home Rule"
qu'il a trouvé ses collègues coupables au moins d'incapa- prenait de l'extension.

cit. Les membres de la section montréalaise du 6 Home
(tte eRule " seront désormais admis aux salles de l'association,Cette espèce de verdict inconnu aux traditions parle- coin des rues Craig et Alexandre, où ils pourront lire les

mentaires, cette condamnation outrageante nous con- journaux. . .
firme dans lopimion que nous avons exprimée tout
d'abord, à savoir : que le ministère Ouimet aurait mieux M. A. Moussette, de St. Albans, Etat (lu Vermont, a

4'. i -__ _à __1- -i-__ _-ar_été nommé. pour la deuxième f is iuge de aix du lcomté
faLit dle se retirer aussitôt après la résignation de M. Ir. IJII£,F" . Jr uVIL uuaLdFrnln Nous félicitons cordialement M. Moussette
vine, en demandant une enquête immédiate au Lieute- de Franklinu qus vions cui aeM

de l'honneur qu'on vient de lui faire.
iant Gouverneur.

on dit que M. Robertson serait resté dans le cabinet si Un journal amnicain annonce que Hoace reeley est

M. Ouimet avait voulu sacrifier M. Archambeault et M. mort dans la religion catholique.
Chapleau. M. Ouimet aurait refusé, et l'on doit l'en fé-

liciter, car c'est à sa demande qlue M. Chapleau a défendu
sur les hustings la transaction des Tanneries, et d'ailleurs
si la solidarité ministérielle n'est pas un vain mot, elle
existe surtout pour le premier ministre.

Une eniquète parlementaire déterminera la part de
responsabilité qui incombe à chacun des ministres et fixera
l'opinion sur le véritable caractère de cette transaction.

OscAxi DUN's.

RIEL REELU

Nos lecteurs apprendront avec plaisir lue M. Louis
Riel, indignement expulsé de la Chambre des Communes,
a été réélu par acclamation dans le comté de Provencher,
jeudi, le 3 du courant. Un M. Bown a été mis aussi en
nomination, mais sa candidature a été écartée par l'offi-
Cier rapporteur à cause de certaines irrégularités.

A l'occasion du 2900 anniversaire dle l'érection du
diocèse de Québec, qui aur-m lieu le ler août, le Souverain
Pontife a bien voulu élever l'église cathédrale d(1 Québec
au rang de basilique mineure.

Sa Sainteté annonce aussi l'envoi d'un tableau en mo-
saïque re résentant LIa tinte Vierge, dont Elle fait
cadeau à la nouvelle basilique.

Le Sherbrooke News est passé entre les mains de M. L.
C. Bélanger, ci-devant du Pionnier de Sherbrooke, et de son
frère.

Il est rumeur que le sénateur Brown et M. Blake
ont été demandés à Ottawa pour conferer avec le premier
et ses collègues au sujet desmodifications proposées dans
le traité de réciprocité.

Le sénateur Brown partira encore alors pour Washing-
ton pour conférer avec le secrétaire Fish avant que le
traité soit soumis au 6énat des Etats-Unis.
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Le TiLLEUR, "TA- VE M. oiuvrif:

Tout le mo nde a remarqué, au salon de cette année, à

Paris, ilexpositioni de ML. olivi', dont nous rep<i'oduisons

uujoiurd'hîui l'cuvre principale : ce frère tailleur, assis les

jambes croisées, avec sa tabatière auprès le lui, entouré

'de tous les accessoires de son état. est frappant de vé-

rité ;il est pourttnt iCpossible d'imaginer un e composi-

tion plus sirple; l'artiste n'a eu recours à aucun artifice,

il s'est borné à représenter son nolèle tel quil l'a vu et

obs ervé ; la nudité même du fond, la sývé'<rité d< l'ordon-

nance, ne servent qu'à faire valoir l'exprssion lu per-

sonnage en qui se concentre tout l'intérêt du tableau.

M<ONSEIGNEUR MMANNING

Mgr Manning, archevêque e tholique de Westminster,

est né à Totteridge, dans le comté de 1lertford, en 1808.
Son père, William Manning, ancien membre du parle-

ment, le fit d'abord élever à l'école aristocratique le

Hanon, dl'oi il passa, ety 182î, à l'université d'Oxford.

Trois ans plus tard, il devin, agirég' de Morton-Collége.

Ayant reçu les ordres anglicans, il obtint, en 1833, le
bénéfice de Lîvington, dans le comté le Sussex, et publia
dès lors une série de sermons qui furent très retu és.

Il f t, ruSen14t, nom à l'ar'chilicoat de tIichester.
Mgr Manniig, eitrainé d'abord ri danle inouvement

puséyste d'Oxford, fut conduit à embrasser le catholi-
cisme en I1s5. Il re<;ut la prêtrise les mains du cardinal
Wisem-n et alla étudier la théologie à Itome. Il revint,

en 1854, en Aigleterre, où il mit au service (le la propa-
gation le sa foi nouvelle beaucoup d'activité et une

grande influence.
Devenu successivement prévôt dtu chapitre de West-

minster, prelat dormesti, 1ue du pape, etc., il i ut choisi., en

niai 1865, po-ir u Lc u cainiial Wis 'iii uii om:nuie ar-

le ('nurïie<(lui iada nie que leSaint Siége ait nommé
un évêque à Shierbrooke.

La livraison duî 2 aoit (e la /'ero Canaîdie'nnSe se om-
pose d'une nouvelle, Le -rederon inces, de deux (lis-
cours du révérend M. .J. S. Raymond, sur la ne(ssl de /a

relittion dans ' Ed (tion, de la itn dun écri sur les Canu-
diens de l('<est, de pièces le poésies par MAM. . Suite et
J. A. B'langer, du discours de l'ion. .. 1. Chauveau à la
convention canadienne (lu 21 juin 174, (le la Chtron<iilue
(lu mois et du Bulletin i/I<logriphiuje.

)n tl(gaphie (lu Fort Garry. en date du 4
Ilier a eu lieu la nomination <lu comté de Provencher,

à la résidence de lion. M. Pierre Dlorime, de St. Norbert.
Cent p<ersonnes environ étaient présentes, et M. Lecoipte
agi'sait comme otlicier-rapporteur.

Conformément au troisiènie paragrapli de la clause
dix-huitiéme de l'acte électoral, Riel a été nommé par
trente électeurs du di-trict.

Vers une heure, M. Bertielet. de Ste. Agathe, a remis à
loflicier-rapporteur un papier signe par 20 personnes( le-
mandant la mise en nomination du Dr. Bown, comme can-
dIdat.

M. Berthelet a aussi offert l- somme de $50, comme de
pSt d'argent, en billets de la banque des Marchands;
mais loflicier-rapporteuir a refusé le les accepter, < n-
nanit. pour raison que cette manière d'agir n'était pas
légale.

Après avoir examiné les sign:atures apposées au papier
précité, loflicier-rapporteur a demandé à M. Berthelet
s'il pouvait, comme le requiert la 2lième Clause faire
serment Io. que toutes les personne, qui ont signé sont
des électeurs le Provencher. 2o. lue toutes ces personnes
ou le plus grand nombre ont signé en sa présence, et 3o.
que toutes les signitures sur les autres documents ont
aussi été ap<poses en sa 1présence.

M. Berthelet a répondu négativement.
A :! heures, comme personne autre n'avait été mis en

nomination, Riel l'ut déclaré élu, la nomination de Bown
ayant été rejetée.

Lassemblée se dispersa ensuite. Aucun liscous ne
fut prononcé.

Le dernier numéro du Catholic JIrror, <le Baltimore,
contient, sur Montréal, une lettre iiiitique due à la
plume de notre compatriote, M. le iaj>r J. E. Mallet. (le
Washington. Comme tous ses eerits, d ailleurs, la lettre
en question est dans un style charmant.

NOS GRAVURES

11IF iT r SON oMMI-

Il étrenne des souliers neufs, il a des goussets à son

pantalon, cela le grandit d'une coudée, le vieillit d'un

lustre, et il i s'en l'ait accroire, -- " il fait son homme."

Tableau charmant et qui rappelle à chacun un âge trop

vite écoulé!

LE MRTRE nE TIMoPIIANE

Ce tableau a obtenu le premier prix au concours des

élèves de l'Académie le Rome, cette institution clelbre

où les jeunes artistes ont l'avantage d étudier sous la di-

rection de professeurs distingués tous les chefs d'u'uvr'e

que recèle la ville des Papes.

Le sujet est tiré de la vie de Timoléon par Plutarque.

Tiiophane est frappé par les affidés de Timoléon, pen-

dant que celui-ci, le vrai coupable, <étourne le visage et

se couvre la tête de son manteau.

453
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chevèque de Londres. Il a compté depuis, dans le clergé FAITS DIVERS.

ai wnter/m. par l 'rince de Galles.
Le îapur qu Woing," qui a fait voile aujourd'hui, le Li-

vurpool pour N w-'rk, av. it à son bord 400 mormons dont
la moitié lvint des différentes parties le l'Angleterre.

Lttdruii-su -Le '/'iîies tit que le marquis de Ripoa s'est fait
catholique. Lia nouvelle r,îçue il y a quelques jours qu'il ravait
rsinié lra t (arg le urtl-Maitre des Fraucs-Maçons, et que
le hiIIte' dI G(alles lui succèderait temporairîment, a causé
W btucoup xitation, lui est encore accrue parce qu'il a cm-
brassé lu catholicisme.

BE ANeto'.i- I uis (lequtIs :miei l'Evli' d"s 'Trois-
Rivirus avait 'ieiir d'éiecr en paroisse séparée cette partie
île Bécancour fai-ant face à la ville épiscopale sous le nom vo-
ca:le île Ste. Angèle.

En is7o malgré la divisionx existant dans la nouvelle pa-
roisse, le partie fuvoritble à la construction de l'eglise se mit
à lîeuvr et en qu'lrues mois on vit surgit sur le câté sud une
église mode:teIn mais soli le en pierru.

Trois ans après, en mars MI t73, à la suite des prières fer-
ventts à 'Sit Joseh, le turó t de la aro.isse eut. la consolation

ALLEMAGNE. v lui uq[i IIl )tOs, lt i uiý l w l
ALLEMAGNE.te' %i uicréunils tis îîî'nissiu-ns jîmsýqumî là divisés. Voici Mainî-

littiin, 2--A ujourd'hui, annuiversaire de Sédan, il y a des ré- tenant le' ité r xtria-ur(liîîaiie île lin-lleut qri eot lieu lursdi-la
jio<ii-Fsaices dlats tolute l'étenduîlîe (he l'empire. L'empereur Giuil-I écîîxîu-iîioîîuxPldttt la gratilo uîîî-ss - <tue petite fille devint
laun ai lasse la garde en revue et le soir Sa Ma;esté donnera tout-à-uitlîI ée it (itîq''lle voyait la figure d'uîthomme
uni baqutieiiut auquel assisteront le Prince de Galles et d'autres suc îa 1iî'ri,îqui la regardait, son père la vit î'oîn-ellet
ptrsoiages de distinction. ient haus le,- stiemarquèrnt l'apparition de cette

lTALtS j figirere ît «oi ttoltt ii i irt-r -'umlte 'lui s'ensuivit -de-pisi
Roit -L Mont Etna est en éruption depuis samedi ;c t-nu la figtiru t xiste ttujo rcs.

les troi cratètire vitn-ru-isnt les torrents de lave. S;tus v'uloir îîîxur uticana tère surnaturel à ce fait parsa
Le lbrigaildagt augmentant touj>urs, plusieurs régiments ont i coineiretcî, il y reste toujours mn cîttéextr ic unaire cammi

été -invOyés ext Sicile ; une cour martialw a été établie pourj uni- mité. Le pierre qui ponte cette figure est honogèn-r et
uiiîromutenxit lus oupablesltenng-t lequtzxranitnaIhu-, et casse, et la fieur alparait sur

catholique, au nombre les plus ardents défenseurs duu Ailfre-hdL iu a elîmparîx devant la Coutr de puolice de New-
goivernement teip)-Crel (lu pape, et non content de leh-ci sedXvori k1t K srntOusel
soutenir par des nianifestes et des inandeients, il provo- laint qu', lorsque"s'nitan est i'reilbla bat comme plâtr-.

qua mninie des meetings en sa faveur. C'est par une lettre Lorsque' )igciiis <t parutà lai 'tr<''(Ur subir son iiterroga-
tourt' il a lit q'il é tatire'ntré clitez liii quelqîue tien ivre et

publique a ce prélat que le Saint-Père fit connaître aux-qu'ausit ul s etaite stunt'ciais". A Soit réveil
ninisties pr'otestaxnts le refus de les admettre aux discus-1iqtell-ut'fit pas sa surprise et enx terns ,a colère en

stiOs du concile de Roie.]vovant quetoulant soit sortinm-il sa femie lii avait rasé la

1)ep1uiis lors, il i"est, en toute circonstance, tenu sur la(-rte.,<liu -t uuness t- trilîîtletreommatn.rdn
hnce. lé'enseur infatigable de l'Eglise et de son chef'ii i urioti à b'c ait-ti u etihupette

infaillible. . iiîesuîres prises en Allemagne contre leallait de' ç <t il - là.

clergé n'ont pas eu d'adversaixe plus déterminé que lui, Jua f-'rîîrîî,for'e-' xiliistiiro-sainte, avait lugé qte si toute la
et c'est avec la lus grande indignation qu'il s'élevaitdenixte île sîî rit ss elîtvexrsé,desait luiêle

encore., dan un liscurs prononcé par lui, le dimanche batt iat I'ltxe 1''battant.

P9 juillet, les rapports établis entre l'attentat di. 1 '" ijoli març<t,
voN"t--Zce qui, je suis xtiieiit

rc contre M. de Bismark et le mouvement ultra mon-it
t ci Allemagne.atitoired artiriUn éclat leri

Amie leiiLi.lfred Diiins opr dvn aCord oic eNw

Mais comna pr- lve ara-sit i'otit p-ts '-rîtpâ-iéla femme
______________________________ iléri battue, elle sî' sorivit-itura qute le temiîls île 1)ilila et île

Satu qun il'ost pluu s'ilanai exstr.
Arsed Digginis a puté laamniré à un" samenole SIoga.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE
PRtOiilÈa it qoiaL.-t e petit' hville upogressuepevrent e

ESqAu'aNF De nouvelles et fort belles costructions se sont élevées ex
la x îI-Lis ct lits sous Alvairez ont (tétait et iculbuté grtandqll n re tpis deu x ais, 'tpn memiteull's nous pouvons

lit i olii,ti'(11;'etéalLoino '(lui essayait de jet r îles,;îprovisionîs sigitalerci-lJi' 'b' lait Il t lu'hs Marc-handls,instituîtion que, soit
< sV iîuî ylit pn p easaxt, soncait sic m.maillaita fmm bien poprlari-

M a nri , Lt' îabintt(île Zîibla a résigné. Le Senor Saga-- si-r rdans xotlu lDistrict. Nus aprtnos (e la Commissiot ul
ta i sta-i-àformtter mintouiveaurministère.eavr. dle Mont réal a lué l'anibntaI issemetbles M .

b xix 'i pi ile jours, le goIveNci'ment enverra un renîfort de ':Mît arthy, <arstse but îl',-xî1 tire 1 - principal chantier du Havreý
deux mi iii1<s h tutii-slà('itetn dc' unlacgr ici t ous l'e crpbti nî' e 'ten e qui dhonnpra beau-

Les ai lxt,'s uoxt le'vé e 1<tiège dle Puycerîla. . coîxp <l'iîitv-agc à notre popuilationi; la tic. Allan a aussi fait
Madiiilî Lest'artistîs se elanchnt auttîour de Bilbato. l'acquisitionî(le tarrains' vo.sits, daus1<ibuttd'<çfairet<lls
LeboxbardemuentlePuycera n'a causé que des dommages quais, <lems d orutr te hilaiment de lt-urs bateax-à-vaiel.

retce l a io. lRic<eliet, < sci a céjheuant contribué à la prs-
îî';-So'loin les nouvelles le sources cariteuîe hérité le cette ville, se propose éalement de construire des

hatai:le d(sîs;)ëréc 'esist livrée dutrant truois Jîours entre Castillo 'lucéx t-t aussi d'éleve-rmUn immense hiétel sur la btelle et viste
-t ''aî,iunCaaloguîe, Les pertes des républicaiîns sont êor- proriJétéiservi arçonmnjug, aux caserne-, ce qinse-a'un

egrand uaitae si'sr motreitlalité. Le site, près&dieun i-
L giSial Doniqumez est arrivé à Puy'erila, i s, est utarnifire q p rir tîi ictel et le terrin vaste. u-s

Ui--r avo'tir défait les arst s souts Sebalo. Les réprtîlicais familles ielndront ici as'r la bel's ason lorsu ec l
tînt souirt l-i ut-titiit,i-t la ville est rexmplie de blessés, existera. Nsittllessi atrvaitts pur leur pittor'esqu et li
L, vsot-atots ouii été, attiaqités p"niant qu'ils retraitaiexît de' pêclît' et la chasst' qu'elles's fotruissîxîýtt aui abondlance, nousl au-
uurai-tettperdu70<oimmes, tués ou blessésraient ami-ruédeSxnomu'treuslus fs'mii11asi srant la belle

rsaisan, si rtoiss avtlous t assez d'dcémtodations. Avec ce
nouve' oihn oteltt ceudx qui itrttdespr nul doutis que Sorel

Pait I -L grand nobre le pèlerins catholiques venat-viendrai tit ieit fuisuionable. La ville est belle
d'A tili e d uttrivés e gi en route pour Pontigny. frd entsituée, ses cus sout larges, bordées d'arbres, nutsavons
Leux il toiiiiuit b.tlep irPublié la lettrea, nus airoxs bleuttlegaz, les conicatxons par iau

utts farlitesinilteîrominaeqlepvu'ra.lirbons et graxd-,bétels, il
It laarii il s aaza rse. t saurae aitnnletlocalitéplus attradaBts pour les familles. a

L' -aLtmsnlats formant partie de la garde destinéeà 1 Po; uxîatioi le totrerVi' e si rapidemunt qui le be-
r--lutr lticBzaiie, à Ste. Marguerite, qui avaient été art îteé îîx! l','xîitr'1t111le éliscet5t il--etou ix i gnt. Les procédé.s

stitis at-cit•ttonîle comnpliitédaîts sou evasioxn, ont eté retus mé sar- on i îttti ii'ithieîâ'nexuvlcéis

11Wayonne,; .- ntlen lese nouvellesbde sourcese narliste ,glne

bat-rie. 'sselèvera aas 'seineil'sjtsrsreepenite ville.
tix iouie tioneartistes, tous publié- en province, ont été

s a- îîi-tr le iiititri'<(le l'Inîérheur. tXTAt ES D'UN NO\Eac imtENIK-tu écrit île St- Mtre
lMari, 4-L graport olici niqle la commissionv tomméee[)OUrda, . Cfirîes Biaxîlarl, le ctttcparoiss', vient de trouver

fapre tvoiu dit surleus circnstances le l'.vrsion de Baz-inste dans Sut Jarinuet'qpi'' -le tatates quiilaissent bieialoin ilr-
ti utrt- i uré enta ptîl laité.Il accusemlp-ici-lierse blesdé-rièrei-I 1-s1 -riss'lt t les qualités rîctives sît
lîrat i'ills <ont été pttussés par le colonel Villettitaide de ai

DetanovetéesetNor 0t-belle costreucts e, sontubleces

iidî zait faciliter la fuitlelu prisonngr, mais il ab- ontt d t ulécin b l(-pui a-' 'ar Subles aux autres pouon-
sonît amrtti di tolitu-corilîicite.lsig-r cte - lpar lucueurle rt nt la forintiioent eié-

Leiiittdoil'lAsse-miblée-N ationiale s'e'stréuni lier, sous la it en pas-nurt sonr <litsira - . Tinlilon aéient, pduxaru
prnésidlemnce deM.Ltft.i ts j otite isr qui c o xuspnt leutr souet Elles crois-

m.(tle iidéptéle la Gant-he, attiraHl'attentionasurvl ei de Motîliaintallo sucile petioteleseuilles. Le-u
sui eést-rt Venlée par le cattaineMun, quixeM Cgroseurstlle i-Il'-blîut do-pu'n ie' loncl.

estdpctr litectrso lu suivure lisbmxneitl.dsoonnésequdcottn
j''vu ci-aur inîînînt<1d' Ia ceiitu-ru cévliititiît, et à tiret 1' , i tcuil d'ces àl-cins oirs, lé'la-vin ;Mill étant aà camuser avie

l'aquiitonee errinlvosis, annlnbumd'ifiredi

squelues toxas sur lirte p 5lacemenrookt-,de eurhostime de p- ie
M. akut-Lataoutr, minis'tr-île l'intérieur, répiondit que le u iîtc ; laIvit nunIclatiu, quie l djse ispens Stusrétex e

î c t ctutmitneelitteeàce sujtt. urté demîcî'rait iletrtt t rn . L Mlliiini pctaopaxrquelques

docks et aussi d'élevertungimmnseeheteldsurmlatbelleeetevast

l propls qui eurent a'e dielmntex ertne,g aiequ lela pian,
îleiitou l' Asexuilt législalivla-eubol s-tt lemîuire 1 t ' et finalemenit pour régler la diii'rl té, M.- M ilhn consi-tit à sie
qle M.Icigux, buamatîsti', candidat pour le dééarteent craonttitaer pisonttie<r t à smoalt.dre à lit station île police.
MinuitrLiru-,av-atilancé un aiifeeéecto il qui s'mbltit rOt peit s- magniurer l utrisc un tu' l'homme de' police hs-

méitnis-r<eLtu' uluisiomtqu'e'filnés'- ietrn psrn ilaevoir,e ia:linforma que son i-
M -l, ( taitîl-Latittcdit iqu'il idésapprouvait ce manifeste, mais stu - iéUatuttilm''ruî1-r'n-îelactut'n ss

quiun -utiiurvnait ilcroicait pocter atteinte aux libenés élue- supérieuirs coilmes sîier patt lie. p la san lire que l'affaire
tonales, sepe' tiria cthase iUnelplaisantrnie, et que 1 oanme de poli-

Plir, eurs nmembres de la Droite enregistrèrent leur protêt nielîromu t [<i, tl'y'r'urî à deuxx fiis avant <'arrêter des ci-
uerntdela ci qoitneaissance d ouverne blest du maréchal S raenerOtdàa n enombeîsefaieseiuantladelce
Paelri nt pombrede p stcithis homluesesleeolice néatieiti zèliisiisé (laits
M t. hîaltaîî- Latîîtîr réponatiqîxe la Frace avadt agi 'a'.l'exéc-utionxduîleiers idevoirs. L'artotuxît' il--nier, l'tit de nias

i d' atrc l-stris Picies il ajout que nis tu c- confrères bien connus île la tresse întnéalaise était empol-
Lavuiret eenvonyes sur les frontières poui protéger la icu- gîé violertiexîtlîar niho tu 'le police ians le bureau cen-

thulit,1 tralnpIlnlipolictnoou'itnavoirpeputraotéiropóetslmaevtaisttraite-
Pais, -l y a en des toales sérieux à Mège, dans le là- i mu-ts infligé,;à miiisnoier. Snassaillant extfut quitte

pati-iîit det Hléroultt le 4 sî-ptonmitire, artuiversaice de l'étui- l pouxr Utre amuneîîldîe $10. La se'nmaineî' thrrii-re, un autre memblre
ei-r sr Blarépualique. Masueearms out fait feu suctus tlcla presse M. Lyxcli, îlrx;t 'r,était asai li brutalement sur la

tévoltés, dont U fut tué et t19 blessés, cuti-,ans aurcune'rasoîn t actîrittié liar 1- reconrder. L'homme de
ANGLETERaE.tn colice dcatis -iiacuis a h- lit savsiaotntiottiaét obligé de faire

Londîs,a.-L mtarquisleoiponurigné sa positiot' r s a o a to
Ga turapeaidlcallitpusatstracasn-tMaepuls.sIlserafrealm .avei
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la face cassée, par conséquent la partie opposée -oit porter
la même empreinte, c'est facheux qu'on ne se soit pas aperçu
dce ce fait dans le temps poum le conserver, c'est même éton-
liant que le constructeur en prenant le niveau de la maçonne
ne s'en soit pas aperçu, et encore bien plus étonnant que cette
pierre (lui se trouve entre deux sta ions du chemin de la croix
n'ait attiré l'attention que trois ans après.

Quoi qu'il en soit la figure existe et visible à tout le monde.
La pierre se trouve à droite en rentrant dans l'église entre les
deuxième et troisième fenêtres.

Pour bien saisir les traits et l'expression de la figure il faut
entrer par la porte de gau lie et avancer de douze à quinze
piedls, alors oi se trouve en fa 'e d'une figure représentant les
traits et jusqu'à l'expresion du célèbre tabl-a (lu Guide, uni-
versellmtu niconnu sous le nom de l Ee llom."

PETITS SABOTS
(Suite etfiin.)

VI
-Vous avez dit mourir'? balbutia Bbée devenue blême.
Lise lui jeta une teuilil' déclhirée dans laquelle elle

pesait des fraises. C'était un journal vieux de trois se-
maines: il disait que le peintre Lionel dbut la Gretcheun
avait fait sensation au salon (le cette année là était grave-
ment malade à Paris, en danger de mort.

Bébée lut avec un cri de détresse qui arrêta le rire
brutal de Lise -Malade, entendez vous, il est malade mur-
mura-t-elle l'œil fixe.. et vous dites qu'il est pauvre ?..

-Sans doute, fit la niarchande le fruits en htussant
les épaules,..puisque c'est un peintre.

Elle jugeait les peintres d'aptès les nombreux rapins de
sa connaissance.

-Vous avez été bien méchante envers moi, Lise. mus
aujour i'hui je vous bénis, je vous aime, que Dieu vous ré-
compense ? lit Bébée d'une voix brisée. Puis sans ij tuter
un mot, elle glissa le papier dans son sein et s'enfuit. Il
était nila le. il était pauvre : comnient hésiter ? Tous
les dangers, toutes les diticultés, s'effacèrent devant cette
pensée. Elle courut jusque chez elle, puis, sans perdre
une seconde, fit un petit paquet de linge et porta la clef
de sa cabane au vieux Jelian. Je m'en vais à la ville. lui
dit elle. Si je ne reviens pis ce soi, voudrez-vous donner
à manger aux poules, au sansonnet et arroer mes fleurs ?
Faites-le pour l'amour tde votre tille morte.

Elle ne lui laissa pas le temps de l'interroger. Chaque
minute qu'elle perdait lui semblait précieuse et terrible.
Béb'e partit avec l'intrépidit' le la jeune ironîlelle, qui.
dlu nord, où elle est né-s, s'envole d'instimct à tire- l'aile
par-delà des mers inconnues vers des pays nouveaux,
quandl commence l'automne. Elle avait eu la force dat-
ten Ire en silence pour lui obéir, quitte à ce que la vie se
tarit ciez, elle goutte à goatte : elle avait la force n uin-
tenant le se jeter dans des périls et îles misèlres sans nom-
bre avec l'unique espérance dé pouvoir le servir.

VII
il faisait nuit. Elle avait son petit manteau d'hiver en

drap le Frise, ses sabots et lui p inter où elle avait glissé
parmi son linge quelques eufs frais et le rameau bénit
des dernières Pàques. Elle ne savait pas auj iste où était
Paris nas, ayant vu tant de gens y aller et en revenir
elle ne craignait nullement d- ne pouvoir le trouver.

Bébée se reiit 'roite à la plice lu quartier Léopold,
où les lo::omi)tiveS fument et grondent jour et nuit sur la
voie terrée. Des cloches sonnaient, des lumières s'entre
croisaient rapides, avec de longs sifllements; la foule se
press-ait bruyante, afftirée.

-Pour Paris ?.. dit elle avec un accent de prière en sui.
vant les autr-es oya(geurs vers un guichet grillé

-Vingt sept francs ! Allons. vite ! lui répondit-on.
Béhées demeura tremblante, atttaree elleý n'avait jamais

pens, -à l'argent, elle ignorait que la jeunesse, la force,
lanour. li bonne volonté, l1 priére, ne comptent pour
rien en ce monde-ci. Une inspiratisi lui vint'• elle déta-
cha ses agrafes d'argent et les tendit à l'eipli>yé
Voilxriez-vaus prenI re ceci, qui vaut beaucoup plus?

Un se mit à rire autour d'elle 1I, pa'i'vre e iftt restait
les bras tendis, suppliante :-E naienez-moi, de grâce,
emmenez-moi! J'irai avec les moutons, avec les bestiaux,
enmmenez m-ai seulement!

Mais le tumulte grossissait ; personne ne prit garde à
elle, sauf un voleur qui lui arracha ses agrafes des mains
et disparut dans ctte cohue.

C' 1qui lui parut étre un énorme animal passa levant
elle comme l'éclair en soufiltnt par ses iase aux dairain
des tourbillons le iltmme et de vapeur; il y eut c)mme
un roulement de tonnerre, puis tout entra dans la nuit;
le train direct pour Paris venait (le passer.

[n inîstant, Bébée demeura immobile, écrasée par ce
bruit. c- dsistre, cet abtnlon:--Ne pourais-je donc par-
tir s'ins ar'gent?-demanda-t-elle à l'employé. Celui-ci
la regairla d'un air de surprise et de pitié :-Vous devez
eetrtainemenît s-voir que c'est impossible ! dit-il en fermant
son guichet.

Elle sortit sut' la gr'ande place, le coeur endolor'i, mais
non p< a abattu. -Ainsi, dit-elle à une vieille f'emîme
qu'elle conînaissait un lpeu et qui vendait des jouets de
bois à l'entrée de l'avenue, il n'y a aucun mioyen d'aller
à Pax is sans argent ?

La vieille secoua la lète : -Il n'y a rien à f'aire au monde
sans argent.

-Est-ce loin pour y aller à pied ?
-Loin! ni an doux Jésus! C'e;'t au coeur dle la Fr'ance, à

deux cents milles et palus, dit-on. .Je ne connais que mion
gairçoxn qui y soit allé à pied, et il est cordonnier, il sait ce
qu'il en co>ûte de marcher. Mainîtenanît il fait de bonnes
aaitir 5 là b is non pas qu'il nie le mnarque par écr'it.
Quand ils n'omnt besoin dle rien les genîs m'écrivent pas.

--Votre ls est allé à pied, dites vous ?
-Eh ! oui, il y a une dizaine d'années, Il n'avait que

q{uelques sous et son bâton, il a voulu tenter le sort. Après
tout, n os piceds nous ont été (tonnés poîur voyager. Si
vous y allez et que vous le rencontriez, dites lui donc de
mn'envoy'ez quelque chose. ,Je suis lasse dlu métier.

B'bée s'éloigna résolue. Puisqu'il n'y avait pas d'autre
moyen que de marcher, elle marcherait. La fatigue
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n'effrayait pas -es deux petits pieds, habitués àb
la poussière brûlante de l'été, les boues glacées de l
mais combien, hélas ! il faudrait dte temps pour ler
dre, et il était malade, elle le voyait dévor é par la fi
Bah! de bonnes âmes lui donneraient bien le tem
teimîps une petite place sur la charrette. Le mond
toujours éte bon pour elle, jusqu'en ces derniers r
Pour atteindre Paris en quinze jours. il fallait fai
étapes de vingt milles ; elle en aurait la force.
compta ses sous et ses rufs, en se disant qu'elle
de cela. D'abord elle avait pensé lui offrir les œufs
l'important était <'arriver à Paris.

Elle fit une courte prière devant une petite chap
coin de la rue, essuya les larnes d'angoisse qui ror
encoro -ur ses joues. et prit bravement la grande
sud ouest le Paris.

La nuit était claire, étoilée. Bébée fit deux mill
aucun elrt, bien qu'elle n'eût jamais été aussi loinr
vie qu'une fois à la kermessede Malines. Avec le t
ment et la pensée que ce mouvement la portai
Lionel, il lui revenait quelque chose des douces
d'autrefois; elle souriait aux étoiles, et les peuplie
tés par le vent lui faisaient l'eflt des niles et des
d'une arnée d'archanges. La route traversait la
elle y était à l'aise et rassurée comme les fauve
mêmes. A Boitsfort, ce fut dittérend: les restaura
plein air, les tonnelles ouvertes aux amateurs dI
sions champêtres et levant lesquelles stationnaie
chars-à-bancs égayés de grelots. lui rappelaient tro
ment cette journée funeste et délicieuse où il l'avr
brassée pour t-t première fois. Elle frissonna et se
courir jusqu'à ce qu'elle eût retrouvé la solitude.
sonnait quand elle atteignit le vieux prieuré en rui
Groeniendael. Le village tout entier dormait. Ell
froid, elle était lasse; cependant elle n'osa fra
aucune porte et continua son chemin sans faire dle
vaise rencontre ; tout au pîlus quel lues rares pas
prenant cette petite forime grise, qui trottait dan
petits sabots, pour une paysanne des environs q-il r
dait à la foire, lui souhaitèrent-ils une bonne nuit
mand. Quand l'aube commença de blanchir les pl
lorient, elle fit halte sous un hangar rempli ut
sec et y dormit deux heures; mais elle se hâ-a ens
baigner son visage au ruisseau voisin et de dejeune
sou du lait dans la première chaumière qu'elle ren
pour reprendre sa route au plus vite, en récitant si
pelet. La forét l'entourait toujours avec ses mille
sons d'insectes et d'oiseaux. Non, Dieu ne le la
pas mourir. ... avant du moins qu'elle ne l'eût em
pour mourir avec lui.

A Rixensart. enfoui dans la verdure, les pay
lui proposèrent avec bouté de pIrtager leur re
remarquèrent entre elles qu'elle avait l'air d'un pu
sus.

Réconfortée tantôt par un peu de la nourriture
bonne parole, tantôt par quelques heures île repe
une étable, tantôt par ses propres pensées, car l
seulement de toucher la main de Lionel, d'enten
voix. fisait vibrer dans son cœur comme un cha
louette, elle arriva en passant par Ottignies. La1
Villers, T'lly, Ligny, Fleurus, aux champs de fe
charbon qui entourent Charleroi. La elle demeur
ternée levant la sombre et bruyante laideur de ce4
parût être l'enfer. Cette épaisse poussière, pareil
la suie, ces mineurs, ces verriers, ces cloutiers nus,
et noirs, le blasphème à la bouche, ces femmes., q
vaient plus figure de femmes, ces enfants déguenil
hurlaient ou (ui lâchaient leurs chiens après elle,
cas qui résulte le l'activité incessante de quatr
mille ouvriers, tout cela ne ressemblait à rien
connût. Elle ptéféra ne pas dormir cette nuit-là
que le pénétrer dans aucun de ces antres, et I
Chirleroi fut derrrière elle, il lui sembla, pauvre fille
vieilli de dix ans, depuis l'époque où elle filait p
dans son petit jardin*. La vue même de la valle
Sambre ne ranima guèr e ses forces épuisées par le n
de sommeil et le nourriture. Elle n'osait dépensu
vite son mince trésor, et se serait fait scrupule du
dier. D'ordinaire, cependani, on était bon poure
voyant si jeune et si pauvre, on lui eut donnéi l'ho
té, si elle eût voulut s'arrêter; mais comment aur
cédié à la fatigue dans l'ignorance où elle était dec
devenait à Paris ? Tout au plus faisait-elle halte dL
églises de village, le temps de prier pour lui. Ses
sabots étaient si usés qu'à travers les pieds senta
chaleur de la route.

Quand elle atteignit la frontière, elle cr'ut vo
le pays, qu'elle venait de parcourit tournoyeri
d'elle ; cet, étourdissement se dissipa, chassé par ut
velle angoisse. Le pire de tous les obstacles. le p
prévu, le plus incompréhensible pour elle, était
à sur-monter. Elle n'avait point de papiers, on la -

sait comme une crîiminelle. Bébée ne savait r'ien d
mais elle comprit vaguement qu'il lui était dléfeund
trer eun Fr'ance, et se lai-ssa tomber sous utn attire a
sanglots <le désespoir'. Ponur'-uoi ne pass-er'ait cill
C'était la même route, les mêmes haies, les mêmî
sonnettes bhanches, les mêmes praysaîns eni blouses
les mêmes attelages de boeufs ; elle ne voyait p
séprtiton, point de dliff-rence, et ces homnmes lui d
qu'elle était en Belgique. qu ils étaienat en France,
ne passerait pas'? Cet te dtéclauration tfaite, ils luîi tour
le does, Les nuages blancs continruaient à voyager'
sud, mais elle,..elle pouvait mourir ici, tndnis
mont-tait là-bas ; nuit ne s'en souciait.

TUn colporteur passa cependlant, chargé d'horlo
la Forêt Noire. Il s'rr'êta pour' lui dtemandler ce
avait. Aussitôt elle l'ut à genoux devrant lui.-V
mon secours, ayez pitié de moi! je suis venîue à.
Bruxelles, mon pays, et les soldats refusent <le me
Passer piarce que je n'ai pas de papiers...Quels p
'Je n'ai jamais fiait de mal, je ne dois pas un sou
sonne, j'ai m-trchîé tout le temps. Est-ce de l'ange
veulent ? .Je n'en ai pas. Oui m'a volé mes agurafe

jena-iepas enfin à Paris, je ne les reverrai plus
Pl us jamais, grand Dieu!

L'OP IN ION P U B L I Q U E

braver Ses cris, ses larmes, touchèrent le colporteur, qui avait lui était apparue comme en rêve. Etendu sur, son lit. le
l'hiver, vu des gens (le toute sorte oc s ivait reconnaître la venit6 coude enfoncé, dans un oreiller de dentelles, il jouLtit aux
re'oin. du mensonge.-Levez-vOus, fit-il t<u)tib s et."j vous fe-rai cartes. Des femmes parées, don11t les cheveux flottait ai-
èvie. passer.C'est. conti e la. loi, j-, risqune l'être mis elu prison, tistement crépeles, des hoiniies qlui riaient et (fui bu-

nsen tant pis' Ma fiile est restée a Mm1 trb>itvec Unamuex vaient entre eux, faisavnt cet-cl .aurotour1du lit, eILlIus
le avait son nom et sol i eetsi-rviront pout- vous. fJe ne rapprochée (eleuti, IL-bée vit surtout, dominant toute
temps. sais qu*elle est votre peine, nMais eI'I est grande', et vous' cette scène, une belle crteature b)runeý et rieuse qui i l i it
ie d1esý ête-, gentille, pauvre petite Dlat suiveýz moi, pas un l'eflet de quel lue 6erpetit veloutél. Des nuages (Iof uiiée,
Béhée niot surtout! Il tant (que l'o:n vous prenne pour une Ail e- les éclats de voix joyeuses et perç,antes, l' odeur du vini

vivrait mante muette comme souche., et (les fleurs tr-oulîlèt ent ses senis; elle re st-Ut là. p't;i-
na ais. Elle obéit, ne comprenant rien sauf qu' il était bon et fiée, ses, boutons dle roses à la main1. Soudain elfe les

quîtl la ferait passer' en France. laissa toîiier, et avec un cri déchirant, -,e détourna.
elle au Alors le bonhomime joura fort bien trie petite comnédie Lioni-i. à ce cri, avait Ilevé la tète. Il la v it et pouissa i
ilaient pour tromuper- les douaniers, I-t gi-On tant d'avoir- perdu sourd blasjffiéme; m-i tN abee était (ite foi. Elle aiv:it
eotte son chemin, le n'être pas r?-stée aive' luii. de pleturer i a travers les salons villes et t'escalier comme un Ilievre

comme une sotte. Les lowunics rg rdtetb1ée tout devan t la meute, elle courait maiintenan11t le l(<ng(des
es s ans juste, examuinèrent les p-Upiers. et les 1iserntpaý,r tons rues éclairées. Elle continua toujours ainsi 1iîýquaà la
i de sa detîx.-Miaintenaîî t. (lit le colporteur, ne Me 1reinel-Ciez rivière et at-rivait au bord quand un bras d'honmmte vigou-
anouve-' pas et ic buites pas mine (lt e ujitt"i', inotus sommtes en- reux la saisit, l'ai-télta. L% mailheur-euse Ilutt uit conitre lii
t ver-5 e )re fr01> rèsde la douane. Raconatez moi votre histoire -Laissez moi mourir! laissez-moi cratelet'lil ut
visionîs pltt"t. dle toutes ses forces vers l'eau silencieusle (ui sembllait
Brs agi- Mais B "bée ne pouvait parrler' ni de liii ni d'elle- même, l'attendr'e puis elle perdit connaissance.

é pées et son silence oflensa le colporteur, qui l'appela ingr'ate, Losuel revint à elle, le visage (le IToannot étaiit
foi-êt . ei regrettant, ultsaiît-il, (le nie 'avoii pas abandlonnéle penché, tout humble le lar'mes, sut' le siena. Il était ptr ti

cm eu-sn(o-,c lui lic l'empêchla point, après lavoir ru- pour Paris en appr-enanît sa li-pai'itîon (lu village, il fýtt
unts en doyJ-e, dle lui glisser <te foi-ce une pi'ce d'rigenît damns la' tendait depuis (le longs Joturs à la pot te <I-,leta lýisi d<e
'excuî'-- malta lorsq{u'il se sépara d'elle sîti' le chemini(de Saint- Lioniel. Bi''bée recula en f',issonnatut, et loailIsc égaré-
rit lies; Qientiti. Ne me touche pas, emmène îîîoi!
p) vive- Ce chemîin était plat et triste, matis drn aspect qui lui Ce fuit tout ce qu'elle dit. Elle ne par-ut jamais remar-
ait emi- rappelutt son Brabanat natil ; elle éf-it à bout deý forces, quer comme utn fait étrange qu'il se f'ut tî,ouvé là, :au bort
mit à matis elle se sentait en Fiance dans sa patr'ie à lui, Dieu de l'eau. l)e son côté il ne lui adressa aucune question et,

MNititiit était bon1 l'emmena, purisqu'elle le voulait. Danus le ma oelle se
nes de ('epeni tant Bébée avait piarfois le veiti ge, le sol semblait 'l tenait dr'oite et muette, l'expr-essionî de Solit visage
le avait rt'embler' sons sýes lias, ou bien elle s'éveillait en sursaut eflraYait feannot. Q2uanud il voulait la toucher, elle
lîper A-.<lan- les lieux incontnus, r'yant voir la vieille Marie se rejetait en arrière, tremblante. Le pauvre brî-leîîî'(le
-e mau- nliais Matie nie pouvait lui ftii-e le mal, elle n1avait pas charbon finit par- se blot tir dans un coin pout' pleurer-
ssants, peut'. Jamais en somiin",, depuis le soir- où il lui avait dit comme un enfant, te vsg c entre sesitmaiins. et

visgeaacéa'tt

ideux alieti, elle n'avait éti' am-.i heur'euse. A nîeiu Ili(-u son affreuse nuit se passa dle la sor'te; elle ne compr-it t-etî de
se, ren- cor'ps <evenait plus faible, son ima(Yîn <ýtioti s'exaltait. ce qui lui arrivatt jusqu'à ce que, entrant vers laube danis
cia l t- Elle se r'appelait nettement tout cfý qr'eller' avait appr'is son petit jardin, elle entendit le sanýouimetcie-êm

ýanes à da:is les livres. Certes, auprè's <te lui, elle allait être en- 1 alors elle promena auto)ur <'elle (les-, eg. îîrts eftI'trs,
etr'èfle core bien ignoratnte.., uti peu moins portatt elle se pro- sans pr'ononcer'unie par'ole. Ces sei*ze joui-s etaient ils uit

,ite de tueWttit de lui fiaite l1< lecture, elle se vexait a genîoux ite- rêve'? Elle n'en savait tien.
et, dun vaut lui, le soignant, le servant. la<ii-)1.tnt, tr-op ni-coni- Les femmes du village, que .Jeanînot appela, s'empi-es'
icontra pellý'<' s'il d'îign'it seulemietît l'effleur'er dle ses lèvies. sèrent d*accouri' cen deplorant lt durieté (tout elles s-
on c-hru - -[Les lîcusees (te IVlhie n*aliatt pas au teUlr. Quand tl'amonu' taiemît rendues coupables. Elles ha îdéshabillèrent, la mii-
- c ha ri atteint, ce degi-è de ferver, il ne se souvient <lue (te lui- i teut au lit. B-bée les laissa fair'e. Tlouît ce (lue 1putf rtconter'
isserait mêime, le reste cesse il exister, .Jeannîot 'ut qu'il l'avait trouvéýe à a Pais et rquil lavait
bratssée Quiconque ýsi' rappelle îe rmondte extérierrpetit' jouer,- empêchée le se noyer. les voisinies se r-epr-ochêèrent etntre

-arvec la passion ou samuser dun sentiment - il urtiime- pas.- elles de lui avoir f'enîîî leurs portes et letît-s; c<ouis Les
B'lee 'ei~enaiiriea d cequ'n lii tisituavii p i trous dantts les semelles des petits sabots les touclî'iie

stnmps

pas,' et cotîscienîce de cequ'elle faisait. saufd<e inirhet-, de mar- profondément. Qu'avait îîu voir la pauvre petite <tans ce
etit lé_ccr t<uj)urs. ui la route qui se dêt-rotlait comme un in- terrihble Paris qui l'eût ch4ngée à ce point ? Eiles lie s'en

terminable rubatn pâle. Dans ses v'eux bleus finit par' doutient pas ; Bêbée ien parla j iniais.
et une' s'allumer. une ie ltîtîtie inîicn-a qui efl'riy.tit ceux qtîi la Le coq chatntait gaiemenît au soleil, les abeilles boum'-

renonientt

)s dan, oSectri ils la croyait pri-e de fiè'-eor if"al. donnaient dans les poiriers fleuris, les feulvei jetaint su
l espoiu- dSgjupe était clorit-e par les ronces, tcnne îvr toutes le sotleur'omb'e capricieuse. Tout <tait exactement de

,11-e s pa ls itempéies des saisons : elle d'êavit oin ue(le ses même que lannée précédente, où Bsnée si-tiitoveilpe
nît d'a. boucles bîlondîes auxquelles il tenait tant et suti le>quelles dlans la joie d'avoir seize ans; mais B 'bée i ite stî, son

)che. ail prmnrait bietôt sa belle ma-min flilae. Q ilize joui s petit lit, ne paraissait recorunaitre pexs:ne.
et (le ar's cnui on elle avait ui t son pvol ge. WI"e vitous Jeis Jetinot resta tout lejourrsssis.ousJlaJeorte aupneès(Ili

a cons. res'len tir au e ol eie moyeai <e se repose-main entnt rouet abanvonnou mère Krebs lale Vieux.Je-
q1ui lui 1ýê près dn buti p Ses oetilles boudonaient, s t tte tait ban murmstunait sans cesser-Moite ausle à r m de oalouidie par une touleur perstate. Quelqurun Alei Le soleil allait se coucltquandlBebée, se soulevaat,
h mves cueiilttes cerises <iaîasounhe.rti de banlieue lui <temati- appela tout à coup. f.n courut vers elle-Allez me cher-

llesou cmpen re épouit avec un radieux cliertnbouton(le rose, de <eux qui otllalisse,

ria u' lafritpse enFane

ls quiL A sourire b-Je nesmis ps, jeufis contente dit-ellep-ie m lui en appota ut tout ldieide (I-o,ée.
le rt - Il y avait vingt-qutre heures qu'elle lavait malu Elle le baisa et le coucamdans un de ses petits sabots.

comme unensette. Lesadoueniersereg érdirent;Bvbée tou

es vint quand elleiasst nne rivière doie pai le soleil couchant.
ude s deux- aiisnl'etveioinauit. dians a gloirte ; mais le pigeomerqui ie-lirez <tue jai marchà tout letitête retombr,
plutôt gagne son aigeoir ne ieeitrde pris nutour le lui. la vie s'éteignit dte nouveau sui'ese--trrîts.
orsque Personne ie it attention noi ralus à cette petite hîriysanne Les voisines avrient laissé le bouton le rose dans le sa-

avoir < potait su' ne épaule uit parquet lu bout d'eulâton. Il bot sans comprmnéee ce qu'elle voulait <it-e.
îaisihle eni vient tait <d'autries a 1<rirs-Bien qu'elle ne regasrda La nuit vetne, Jeantîot était eu priètre à l li cîîajeîîe<te-s
e le t rien. Béilée aperçut quelquespaquets (leroses oinusse- Sept Douleurs avec le curé, la mareKrebs <dormrt t ur-sa
riaiote ses Ilri'une bouqjuetièr'e vend <ait sur' le quai, comme elle chaise; el le était vieille et avait t<eruuro'mp travaille,.Il'ne
fr to :avait venu lesasietileae I Mvon lu Roi. Il ne lui seconde fois Bébéeregarda autour-<'elle. Ses deux pieds
S xen. restrt que ieux sons, elle acheta tux les petits se reposèrent à ter'e, cesjolis piets qu'il rvait voulu Vêtir
elle. la boutons que Lsoîîel avaitsL-1 ouquetiére lui mdi- de bas de soie. Pauvres petits eeienlsde elle les pldligoeit,
'spitalu- mi 1;alaorue u'le cparctit ; il l ei senblait maindteSat ils l'avient si bien servie, Ils ét-iietnt si lade!SSainetmrs,
pait-elle avoichles aileset entenie autou <ilelleunieelicieui

aitsoem-erappelaitison Brabant natal;lelleaétaiteàbboutndelforces,

e u'il nisi lue. Bébée tirt Fsoirch:tet de sa poche et li api-une fois de plus et le relit dans le sabot, on hetrsutit
ans les dereiit 'uelnda eseAvidactios le grticeg. qu'elle était e mans une grblae ville, byrute, iiselt-iile,
e petits Lt nuit était venue a i in elle tiradan la iirt on re avec la utiviée tout piès et ses lèves mo'ts qui s î'îîaI
pent la Lioiel. Elle uxinonuÇ t son ,romA voix i idse co ,imei; laient à la dérive.

c m eût été ne chose sare uti ai ne oa uit nomnmei tout En un instant, elle fut paebout. La pote sut' le seuil(le

ir tous haut. Le contcvige li it iq iri'tge et se mit à rite en laquelle elle avait filé, chîrité pendrnt mille heureux
autour écoutant ses sibots fIblquer, imssatmenat sur les mar- Jours, était ouverte. Les lis se ltalaatç.int-u, ele ie
ne nou- ches. Erle en coitatix, vingt, teqto,'eurvairte, aproisleseconnut pas. Là-fias s'étcîîlait la pièce l'eau, l'eau
lus im- étages enfin -Ilfr.itCeruil soit bien puivre. pensa t elle. <touce et cle, assombrie en-'1 <mbre de5 iieiiotieis et
entcore poe bieimeurerasibrt -et 'ependrnt l1 maison tait dessautes, oisleseCygnes dormproie-it les iolertx, où

rpu-belle, on eût tilt un prilis. se [)eltç tient les larges nénufars ; <tits <le prtenait cetteuite deeeau amie pour la cruelle eimiecete la ville étevnyagèigetoet
er la loi, Le cur le Biae battait sitort qu'ello était comme-l- tAnleales1m- "oà netr, el

ccontratpfaielementdprgrmitlesulemest ''eHsererodriset tonreu.

oneS Lnt îe <lunseul ête B<buenlla ift pas inode. Qu'oadi lamour otl
euesn cotent c e deré)derferveur, îil~ Cnn e uvienquétude Pi-e n ei r rmbatcnn' cli<eli

isîert mte éele ponte pemie fis.er. 'tti a 1 itih~ ea irçi l lmî<aî lalel ttatr îi

brs-la'sasbsid ioi tj sieaseto
netit ale'Jé-ie npîvmt o at- OtI.De

ers une Eleèrideatl ot;elsiî,Lpotpau. Elsepnhenavntle<unenatfutué 1u
qus u da s'ov'r<'lenèe t 'îe'îvmtpron, -s rîevr amre as tlseu e-e t iOo

'espoirevt e riîe lumoef epr <e a-dsItî'perr ùngèr i 'vîtf-ovesîî-at
<gdre m oî-s tags;i 'aatdtn otsb hrmîe rrilsnnîar.Lel eoahinû iii.l
nî'a-euejtouinîetp~e-es lame,îevextalru
Roene. uel rur mitsc î'giijis ect ît l e iaefun eslséols lenrvuteéqeB

r et lsvisdlee oil séaet ruée ie) -ne
<ae cons. oséai tul rt'lîiisu'miles e nii.pu le

lls s'tnequivi eaot hzli
jamis Lefra- ouuetsrss èrs le eer ii

e oie rvvingltn gad habeélareàdeiFN
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DE TOUT UN PEU

L'année iq4i sera une éipoque t limatérique
dans les annaies du sport américain. La ju-
ment Go/ldsmih Maid, aux d'rnières courses
de îlothester, a accompli un mille en 2,12 en
trot tanit sous harnais. Cet exploit n'a jamais
été siir ass/' Il n'y a pas bien longtenips, on
était aliasurdi en aplpreiant que Ladyi Surfo/lk
avait couru un mille eun 2 2C, ce qui lui vaut
l1' titr de beine de Turf. Tous lhs s port.çiien
tombèrent des nues en constatant iue F/Ira

e avait parcouru la mime carrière en
2.2 et l'on i rut itans le temps que ses lail-
ritr irst-t,'raiient titoujours v'rt. Mais nouvelle
déceptioiin. /y " irn Courut la nme dis-
tanîc e en 2 .l la battant d un qurt do se-
Coie. Le tantux /.rter qfui f. t vendu $:0,-

i, lt pâlir l'aui/. le de Lai/ 'Thorni en ai-
ait son mil ' en .1.

</s/ith3/i' cn'lst devenue lait Ruine d(u

Turf qu'à luge de dix-huit ans.

Ltii'iciuse Age JIarais, dit L'Inives clu
I 1 août, rapportait litr un visite < l M. le
comted1' i 'ianl>iird, à à ail'ad.

Nous avoins cit aussi, sur cette visite, les
détails pié'is et nous soinces puersuialés qu'ils
ton<'île,'ronît profondément les;îratholities de
France. Nous lis auuions peut-être gardés
pour nios, n'ayant pas il'abitude, plsieurs ne
ligorent pas, 'de dire tout ce que nis savons.
Mais puiH" 'l'/ence //aias parle et le fait de
trav' rs, nous croyons aussi devoir dire un mot.

M. le conmte de Chamibord, allant le Marien-
had,i t il réside, rnidre une v'ite au grani
du du Toscae, a ipassé le næ oerri i août par
Ra Ishad, et apprnant que Mlgr. 'archl'véque
t \ r qui y t:t dpiis un lmois it traite-

mnt pour une graue acitin d f i', s'y ttron.
vaiticor', il eut la ipe'nsée touchante, chré-
tiennle, roya;lt parce qu'elle est j-at(rneIll, <le
port r i un évtque de France, mi ' lad' loin de
su I nyVs, la j' ie t liuii. tdei st présence.

t r. aviger i hablite an haut de Karlsibad,
un p(lit appirtemnt u quatrième taid'une
htlbrit. Lu roi stui l, acc tgu d'ili lde
sa s gentilomimes,se rendit inuognito à la d-
iiure du iî'lat.

(Clui-c i éait occupé à éclire dans sa petite
cltm bre lorsuî' entendit frapper à sa porte.

---Etr'z cldi-il.
- egr comte le Cli imbord ! dit le coi-

patnon (dulprince.
Et celui-ci, souriant de la surprise d I lar-

-(hi, c'est mîtoi, qui viens visiter un évêque
du m"ace malade et me re''onîîuitanler à ses
ptrir, S !

Que s'est-il dit 'ntre ce prince 't cet évêqut'
françtis, dans les tristes et graves circons-
tt r'i s vil se trouve le monde ? nous l'igno-
roins.

Ce qu'ou nous écrit, c'est
de quitter l'archevvqui, qui
letuient accompagné jusqu à

tel, le oume de Cliambori
lu r'commandcr aux 1,riéres
de Franîî. Il v a l i la bott
fo ire'sp1teus d'un prince
con anit luniöv*qu -frar;ais
rout e, veut honorr en sa prlii
français tout einti'r, <'n luit t
prisoine, o l'oni persécute pa

Pocsis et complaints su
aminl)t de toutes plarts.
Nus regrttons de ne oiu

tr r ttoittis.
Nuis n pouvons ccpendal

rie cde citer le quatrain ( sivai
Salut att vaillant cal
()li sut deux foisn il
Ptrd r' les ilfs de l
Et retrouver la clef

Un mot exquis d ulmtruiii
vient de mourir u Nogeit, al
maire pendant quarante ani

l)evIii iav urglts pendat
res IIIIIé' 'de sa Vie, il St
iétant ait iras de soi dolntsi
diant itîpb r.nt la chiité :

-linneîi,'z-Ii deuCl'x souts d
Soni Va'let de chaibr'.
-Monsiciur, Je Suis ave

nallieurcux, qui n'avatit ri'e
-(1h ! alors, dlonne(z-Ilui

vivmnlit e marquis ï soi

contrire.

ct(Alino vint d'ariveràPa
--(i'o aiS'z-vousi jà Pa

111w dame.
-- Crtain'unt, du teii

VrsIllsj,--v(nais touiteS l
ser un111C quinizaine de jouirs.

In ' souviet qun prij
'ntr' MM. Jo ir'r du t

r/'dtcutuîr dlii jiotuttal 'tcubain
Ct s dui 'sieurs aviant
sous ,caution "', pour tenir li
cidi. que< le ui aurait lie
c'litm' M. de 1L cua ne pouv
qu'il serait ri lc par le c(

qui, dans le projet primnitif d
ses s' conds. M. de i('otuto et
sont n conqî"unc' partis,
stlamer Circassi.in, le ler
L.iverpool le 1:3. Une dépôch

nonce qu'ils se sont battus atm pi-tolet dans
un faubourg le Bru xelles (Belgique), et que M.
de Coito a <té îblesse.

Une autre dépche cie New-'ork en date du
29 tilt., nous apprend que M. de Couto est
mort dte ses blessures.

UA zulaNi rmsIiALt. -- Le vapeur qui a re-
cueilli Bazaine est le Barone R'caso/i. capi-
taine Cocchi, appartenant à une compagni' le
navigation le Gênes. Il avait vint-deux
hommes d''quilpage et dinx passagr à bord.

Il stationnait à l'est le Pile Sainte-Margue-
rite depuis six heures lu soir. Il est parti à
une heure du matin.

Le Batrone Ricasol' a été nolisé à Gîn's par
l'intermédiaire d'une personne étrang<'re éta-
bllie eni 1ialie.

Le prix de location était de mille francs par
jour et s'est élevé en totalité à six mille
francs.

Le capitaine ignorait la qualité du person-
nagie auquel son navire était destiné et croyait
allur clherclher ties princes étrangers en villé-
giatire en France et d1ésireux de se rendre au
golfe Juan à G nes par mer. Aissi ce capi-
taine tit-il itnîelquîe résistance lorsqu'il sut la
véritable destination de son navire.

Ce n'est que sur l'insistance de M. X....,
qui se trouvait à bord et qui invoqua le texte
du contrat intervenu entre les propriétaires du
navire et li maison d'affrétement qui s'était
ehiargée de l'opération, que le capitaine finit
par céder.

En arriva'ît à GàUnes, le maréchal qui avait
pris l'attitude et la qualité le domestique de
sa femme, d's'cendt derrière celle-ci, qui se
donnait pour la femme cie M. Rul, son cousin,
en portant sur l'épaule une malle avec laquelle
il disimuilait son visage.

C'est ainsi qu'ils arri''erent à l'h/tel Feder,
qui se trouve, du reste, tout pris du quai et
du port Frane.

iicognito avait été neanmoins dévoilé par
P'qui'age dlu D rniie Ricaso/i, et le bruit se
répandit biienti't que le maréchal était des-
cendu à l'he'l Feder.

Un rass'mliment se forma, qui, sans pré-
sunter rien de bien inquiétant, ne laissa pas de
causer quelque embarras au maréchal et au
maître d'h/tel.

Ce d'rni"r mime ne parvint à le dissiper
qu'en affirmant que ses h/les s'étaient dirigés,
atussitût arrivé,, vers la gare de l'Acquiaverde,
oii ils auraient pris leurs billets pour Milan.

La (Gaze' le C/Cgne, du 16, dit que Mme
Bazai î' vient d'aller à Spa pour clherclher ses
enfants. Elle a adressé at ministre de linté-
ritnr. cén''ral de Chahiaud-Latour, une lettre
oit elle décrit ainsi qu'il suit la fuite de l'ex-
maréliai:

Spa. 11 août 1874.
qu1ne, au mom'nt 'Monsieur le ministre,
l'Avait respectu-
la pourte lô- A mo arrivée à Spa, je ls dans les joui

dito- qu'à la suite de la fuite tIti maréchal ont
lui a deniandé deeullicu pîtîieurs arrestations. J'avais llt ton-
i des catholiques tion <<'voms écrire aitsutit de cette affaire
' tochante t la uointîcela m'est un levor.
hrétituirn-erc .poitdcomplices

s malatu sur sa aIint Mon nivom, M. Alvtr'z dc' 111111 et
sonneI l'épisopat itoinonQ avons tuMfi Voyait qî'au'mn
'mps ou lin c m- changemntutétait apporté atttait'ment ia-
Ctoit les év/qucs. liré atmmaréil etque ci'traitentamena-

rçait dabréger sa vi<', jea résolus dzaileneéiruni-
r l'vad lîlztinet-uer '' vutur. En conséquenace, je priai mon

neîve-u ie m'aider : sa position hudépetîlante
lvoir luprmettait. Nous noses donnreig le mot

ut ésste àî'eî-du fairc'itut pnr nous-mêmes pour ne compro-t résister à 'en- esonne.
ut."Je' vouts coniniuique les détails précis dc'

pitaine'l'évéi<mertten eximaut lesîoi' qui'jeréus-
peu de temps sirai à Iairer la justice ct 't empêcher cie

a Lorraine des inîomcts au'sci'nt retents plus longtemps
lis cA aeamms.n é j a prisd.

ila quitté Spa f 29 juilet, accomhagont
s di' 'tisi'II](de nitvu 'i adont le deévocu te t a été à
prsý eu avoir ii toie eéprcheuve. Nous nots re'ndiesà G ines
ls c i,4fivri pounoms au len2e août. L 'unzdui eaoûtnoms tllm as a co pagnie Pciranto qauna-

n jouir ac'os', rop duarlguer' su vapejrésous rétexte dle ire
fq lar unit t-n' 'xvaumdrsur la Méditermnée e à condi-

uetimn'quiaipuderaait tiirenientnotre
t-Il àv1%i leispsitiormtadi. s naoût,s o inq hures

dut imetn, nous sortîmes dutpourt d' Gnes et
1ght'! gîtîppit " uous arrivui's dtcmsnutie lé i PorLMmuri ce
ut encte<nîdu . où IV lntuuu'.is truu snus f urît ''uic'htî''.Lu'
uin 'nt'vrenered i nt eo t,n us mai'ti'es à Sa u i ru-o

tii no ulairselaju sic ernêe. Vpcrsheures

Dens donncnt 's n su itrtien pl'ondu ld se miri-

s. e g rs lu'rgslf,' Juquiilisatuq ' tus

prs. en avoir h mi ur un donuqt an

éesud' villa sotunée ssurlutci-

p~ qtuej'lihcitii Le'capuitaine ignorait ni;u d7essein. Le
Us uaRIes dyernj.v.is/ sans mus lettresa de

un jour acrostó

quqpr I'ariv' dn'un
vaittu- drvotsixlgolfebauauseilclvaitIfaire <ls

't <le dutel e'xistait pr'épacti fs puuîr de'scenduîre dFile 'dt'cans la nutit.
cuto, Prpciéttine Lors u'litine' artit lpour firu'viser ses
i ' tus, t du Luna, utîîuins le gcIf'in, il amus ilmanda où
Lau I. <hljwnd'ii<<u<tu nouts voii'mis tii I 'r t St q uilu hîttnu'nous
té airtr c'sut tis voulios partir. Nionstlui iépomdimes : Nous
a p ix,' il fuit dé-nallons i une'vihl uii 'tott I 's d'i<i, potiny
utl ('ut E uropeh' et, prundnre tîtu doîn'sýtiqi u1tc' ti't-ttre aussi une
it qus sjleitraiemmece chamnr', et puis, vers minuit, nous

csu t 'iii o lo, retourn''cns à Neimn p.
luiait dl itil Asept heures 't demie nous qniltlaies le
le <ln<'l losado, vnWtau cans în desis coo et noatd unous
(ld' Qutéluc, par lit f imes conduire à terre danus le voisinage de la
Aot et arrivés à i stte, pour ne pas compromettre mêie un
c îartiuiin-matelot dut navire.utousalâmes à ped à la

Croisette où nous lou;îmes une barque pour
faire une partie de plaisir. La mer était très
aitée et nous savions à peine ramer; nous
n'atteignines donc le pied du tort qu'entre
neuf heures et demie et dix heures.

" A ce moment nous vimes le maréchal
glisser le long d'une corde, et pour lui indiquer
oi était la barque, nous allumâmes une allu-
mette. Le maréchal nous répondit en allu-
mant de son coté une allumette, pour nous
montrer le point jusqu'oit il était descendu.

Un peu plus tard, il se jeta à la mer pour
s'approcher de la barque. Lorsqu'il voulut y
entrer, mon neveu dut l'aider, car le iiaréchal
avait reçu des contusions et ses forces étaient
épuisées. Alors nous trois nous cherclimes à
atteindre le bateau du vapeur qui devait nous
attendre à l'endroit où nous l'avions quitté.
Nous le retrouvâmes après avoir vaincu (le
grandes difficultés, nous y entrâmes et nous
dimes à un des matelots de ramener la barque

la c te.
I Dès que nous fûmes à bord du navire,

mon neveu et moi nous don nm s au capi-
taine l'ordre de partir, pii qu'il était d&J 1 i
heure di matin, et de se diriger droit sur
Gé ies, où nous débarquâmes le 10 août, à 11
heures du matin.

" Voilà, monsieur, la vérité. J'ai l'honneur
de vous saluer.

I La maréchale 'Aam."

La scène se passe dans le palais de justice
de Montréal, pendant une séance (le la Cour
du Banc de la Reine. On fait le procès d'un
homme accusé d'assaut grave. Un honnête
cultivateur donne son témoignage. Un avocat
de la défense lui fait subir le supplice de la
question ordinaire et extraordinaire.

L'avocat-Le prisonnier était-il armé quand
il entra dans la résidence du nommé X ?

Le témoin-Non, Monsieur il avait une
canne.

L'avocat-Quelle espèce die canne?
Le témoin-Une canne qui avait une un

jim au bout.
Le juge-Témoin, que voulez-vous dire par

un jm ?
Le témoin-Vous comprenez 'bien, Votre

Honneur, un jim râbette ! !
La cour fut satisfaite de sa réponse.

Les annonces de naiseance, mariage ou décès seront
publiées dans ce journal à raison d'un écu chaque.

NAISSANCES.

En cette ville, le 6 Septembre, la Dame du Dr.
L .A. G. Jacques, un tils.

Le c courant, à Côteau-Landing, la Dame de L.
A. Gladu, écr., agent de L'pjini/on Puülitur, a mis
au monde une tille.

A Northampton, Mass., le 24 Août. la Dame de M.
Gtilbert Desrosiers, un tils. Parrain et marraine :M.
et Madame Adolphe Ménard.

APPRENTIS DEMANDES.

O N a besoin de garçons pour la lithogra-
phie. S'adresser à ce breau.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dép,rissem)ent pre-
maturé, etc., ayant en vain c.sayA de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux 'ui souf-
frent. Adresser, J. H. Rs:cvss, 78,rue Nassaît,
New-York. 4 4- an'cc.

POUDRE ALLEUR1 DE,
SURNOMMgE

NE FAILLIT JAMAIS, -1 k'T V 1t'i i'0 "tiL
TOUS LES EPICIERS iu <-X'VCTAIL. 4 zz.

I NF AI LLIB IL
I T Ê!

UN

GRAND

BIElf AIT
A

L'HUMANITE SOUFFRANTE

LA PLUS

Grande découverte du Siècle
pour la

première fois importée en Canada.

IL A GUERI DES MiLLIERS DE

PERSONNES.

DIAMOND RIIEUMATIC CURE.
Par son histoire il occupe la position la plus hio-

MARIAGES. norable possible que puisse obtenir ituremède.
Quelques années airès qti'il eut été connu seule-A Montréal, le 2 coutrant, àl'église de Notre Dane, mentdes parents, des voisins et de quelques tuapar le R -d. M.Gibaud, Magloire C. Du Mont. écr., tients du propriétaire qui y recouraientus qu'ils

à Delle. Juliennie Gagnon : C. Gagnon, écr., à Delle. se sentaiettttteints de Rhuiutatisme. tits leu
lsilda Lebltti. Garçon et fille d'honneur :1). R. decins en général le connurent, et en/us '> <'tir ai -
Dui Mont, trère du marié et Mile. Brigitte S'néeal. probatin et à saprou mute recue de rein<ce

DECES. contre le Rhuiatisiric. unîle r ulattil si veut et
si vivetment q<ue le îuorin<direItu t ubliire <'en

A St. Roci, Québec. le 30 Août, à l'âge de 74 ans et augenter les moyens de eint'u-'ior. Latrettitatiuc
4 moii, Dame veuve Et.Legaré, mère le notre agent du c lèbre remude s'c'îendit rapideutnt et tientcît,
à 'upition Picuiiue, à Québec. desdeuiandesdes lettr

de reinerciaments et des certiti ,'qts très-lattteuirs ia--
-~~ - ~ rivèrent chaitue joutr au porc'tiede liiites le'-

parties des Etaus .tnis: et cie cette mtanière. ne-
cmmand,par son seul ici/rite, sans éêu'ea id' t1 ar

adémieromme iale Catholiqueouierce"Sas aucun e t,Acad~m~ Gom orcial Cathilqu 'estélevé à la position enviable qu'il occupue au-
jourd'hui. P>artout oit il a, été intrmulutt, il a rt-i/

nuF. la preference la tutus l.ttetse suir tous les reittu-dIes
emnpli>' s puour le traitemcent dles dulîueurs nhîtîa-

N O N T R E A ous somes reellement re'înc isst'91 N R EA Let heureux. nouts ne disons ras cela puarce <îlie nitre
remède se vend beaucoup et qun'ilnue raporte (dut

699, rue Ste . Cath e r ine. profit, mtis parce que nus ouvrons un
champ dacns lic scienceeiti<clc u, et que nous gué -
rîssuins imumédiatemtent ce (tue tocus les îuîî'deviuî'u

AVENUE DU PLATEAU. ant regîrdi'. pendant des sic-iles. comme une dise
si ditticile umême à adoucir. N\ous retcicns (les coer-

-- ~vices jutsqiu'ici inconanus. Nouts tdo'. cissutîitisuicuLf«-
insituiot vint 'ajute so prugrticue ratîce et nous veusins en aide au patuvr'e cie hDieu

Cette institution vient d'ajouter son programe ous rendons tu uvre jurlierusagee ses
des études un cours p(ulytechnique complet. Ce membres malades, et itit lui éuirgncuntiniment
cours a été fondé. il y a six mois à peine par l'hono- 1sue
ratble ministre de l'Insruct ion Publique. si désireux ur~ibe ut1i te desîlacien et li juile dtans ta demteuîre de litifiligi', et
de voir lez hates connaissaices industrielles se ré-
pandre pa'ni lajeutinesse canadienne.

Nouis invitons toutspccialement les jeunes gens qui grâce.
se sentent des disioitions et de l'aptitude pour les Aiiceîeeetl s illiie Itsîle
grandes industries manutuacturières, les exploita- venftcioues. vigtueuxitur utl es uîe
tions minières, le génie civil. l'architecture, ' 'arpen-Jventlrini lrmet heicruietuire
tage, la nécanique. ere., à venir suivre ce cours Cetteî estdîru'îuluruetiru iii
placé sus la direction d'un habile prof'esseur formé i
dans les Ecoles Protessionnelles le France.--Le gacux.ucnsocan'ietx et ex<.u.rctctt l
cours comprend trois arnées d'études. line classe extresse d'tutigrtnd nombre ultutuisdcla l r.t't'c-
prip tratoire est ouverte alin de faciliter l'entree deSiou. dan.,le cmme'ceaitparmicme l iuîucl Chau
'école poly*uteclhniutume aux élèves qui n'auraient pas 1bouteilestansrsoitiiusieiuir dii te tt(et e

termine leurs études dans un college cla sique.
Le prozramme dutaille des cours sera envoyé à'd/vetoiieieit.etest ur utre rcîu'lr

tous ceux qui en feront la demande. ne connue jusqu'à trusetconrecite terrible cut-
Le Cours Commercial continuera comme par letaer

passé, seulement la classe ou l'on s'oucupe exclusi-
veient d'affaires dans le but d'initier 11,'s promnp-tî- 'itPi ti'uvtrtt ci
temenît les lèves à la pratique des transactions coi- ait tas parti ses remtdes. <ites-lui cle se le tricu-
ierciales formeta un département indtpendant des rer de

autres (tlasses. Des Bureaux sont établis pour trai-
ter fictivement les affaires de Baique, de Douane et
de Comiumeroe en génral. Aussitôt qu'un élève est Dtiae. Agentsg/aéraux pour la, Provinca de Qué-
prét à subir son examen et qu'il le passe à la satis- bec.
faction des examinateurs, on lui délivre son Di- ou de
plome.

Cette année les Cours Primaires seront transpor- NORTHROP & LYMAN.
tés dans une mtais-ni en brique, voisi,,e de l'Acadé-
mie, dont MM. les Commissaires ont fait l'acquisi- Sot Street, Toronto.
tion pour cette fin.

La rentrée des élèves aura lieu, LUNDI, le 31
AOUT. Prix $1.00 la bouteille; grtndes bouteilles, $2-00.

Pour les conditions et autres informations s'adres- f 473.
ser an Principal, à l'Acadsimie.t

ILE.dARCHAMBAULT, ipri ,édet oblié par La Compagnie de Lih -
Principal. granhienet deublicationndetsdeJRhma e E.u esÀ u

decIns en- général le -connurent,011et grâ e à leurè.;-.

i iaoût
Ctedeleta Place d'Armes, et 319 RueSt. A.toine

5-33-8f-49i Montréal, Canada.
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